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Propos dhistorien
Au cours des événements sensation­

nels qui se succèdent logiquement, et 
depuis si longtemps, sur la route révo­
lutionnaire où la France est engagée, j ’ai 
souvent regretté de ne pouvoir les sui­
vre et les observer avec le désintéresse­
ment d'un spectateur au théâtre ou d’un 
curieux penché sur son balcon, appliqué 
à ne rien perdre de ce qui se passe dans 
la rue. Mais le moyen de s’en désinté­
resser quand ils nous touchent de si près 
et quand ils peuvent avoir pour le pays, 
pour chacun de nous des conséquences 
désastreuses? Trop d’angoisses se mê­
lent aux surprises qu'ils nous causent, 
aux réflexions qu’ils nous suggèrent, aux 
sentiments divers qu'ils excitent dans 
notre esprit, pour que notre faculté d ob­
servation n’en soit pas ralentie et pour 
que nous puissions y assister avec le di­
lettantisme et la sérénité que nous ap­
portons aux spectacles où nous ne som­
mes pas en cause. On n ’est bon témoin 
que lorsqu'on n'est pas exposé à devenir 
acteur ou victime.
■ Toutefois, si cette impossibilité de re­
garder avec désintéressement pèse sur 
notre curiosité et nous dispose au pessi- 
mismé, elle n’em.pêche pas ceux d’entre 
nous qui se sont adonnés à l’étude de 
l'histoire d’être entraînés, presque mal­
gré eux, à comparer ce qui est avec ce 
qui fut/ le présent avec le passé, et, à la 
faveur de cette comparaison qui s'im­
pose, de constater les ressemblances et 
les différences. Il n'est pas, à cette heure, 
de sujet d’étude plus attachant.

Ce qui frappe d'abord, c’est qu'aujour- 
d’hui comme autrefois le mouvement 
révolutionnaire a été organisé par des 
hommes qui, hier encore, figuraient 
parmi les plus obscurs et qui, vraisem­
blablement, rentreront dans leur obscu­
rité quand ils auront accompli leur tâ­
che. Le fait n’est pas nouveau. Sous la 
Révolution, la Commune de Paris se 
composa d'inconnus, de-gens sans anté­
cédents politiques, que rien ne désignait 
pour le rôle qui leur échut. Ils eu- 
renf une minute d’éclat; ils disparurent 
ensuito j ils sont oubliés aujourd’hui, 
ils rétaient déjà avant de mourir, et 
ceux! d'entre eux —  ils sont rares —  
dont le nom est encore cité quelque­
fois rie doivent leur fragile célébrité 
qü aû-'è^ïà'ctère tragique de leur fiiï:

Cependant, grâce à eux, la Commune 
de Paris tint en éche'c la Convention, la 
(•üntràignit, en plusieurs circonstances, 
à lui obéir, domina le Comité de salut 
public et le Comité de sûreté générale, 
ordonna les assassinats juridiques com­
mis- par le Tribunal révolutionnaire et 
déchaîna à travers la capitale terrorisée 
l'armée des sans-culottes et des trico­
teuses".' Dans la plupart des crimes de la 
Révolution on trouve la Commune. Elle 
est si puissante que lorsque, le 9 ther­
midor, Robespierre cherche à se protéger 
contré la Convention qui a prononcé sa 
mise hors- la loi, c'est à la Commune 
qu’il va se réfugier, et il n’est pas sûr 
qu'il ne lui eût pas dû la victoire, sans le 
pislolet du gendarme Méda, qui délivra 
la France de sa tyrannie sanglante. Ce 
pouvoir de la Commune du 10 août est j 
donc réel ; il est sans limites; mais il est 
en quelque sorte anonyme et on ne se 
souvient guère de ceux qui l’ont exercé. 
Hors' Paris, leurs contemporains ont 
presque ignoré leur nom.
• ün fait analogue caractérise la Com­

mune de 1871. A  l’exception d'un petit 
nombre de ses membres qui doivent au 
journalisme leur notoriété, elle est com­
posée d'inconnus. Plus inconnus encore 
les rhembres de ce Comité central de la 
garde nationale qui domine la Com­
mune, la morigène, la fait marcher au 
doigt et à l’œil et, à l’heure paUiétique 
de la défaite, lui arrache, en lui’ repro­
chant dé n’avoir pas su s'en servir, les 
pouvoirs qu’il lui a délégués. Oui, des in- 
éounus, des obscurs, des humbles, hier 
artisans où petits bourgeois, incapables, 
semble-t-il, d'actes héro'iques et de for­
faits, et qui néanmoins, pendant plus de 
deux mois, derrière les murs de Paris, 
au milieu d'une population qui leur serait 
hostile s'ils ne l’avaient asservie par la 
terreur ou fanatisée, résistent à rarméc 
de la France, commandée par ses plus 
illustres généraux, massacrent les otages 
et ne se rendent qu’après une défense dé­
sespérée.

L ’évocation de ces souvenirs, rappro­
chée de ce que nous voyons aujourd’hui 
et de ce que nous pouvons redouter pour 
demain,- ne permet pas de nier la res­
semblance qui existe entre le présent et 
le passé. Qui dirige le mouvement ac­
tuel? Des hommes que nous ignorions 
hier et dont le rôle seul a mis le nom en 
vedette. Ce sont eux qui bravent le pou­
voir légal, comme la Commune de Paris, 
à partir du 10 août 1792, a bravé la 
Convention, et comme le Comité central 
de la garde nationale a bravé, en 1871, 
le pouvoir de Thiers; ce sont eux qui nous 
menacent des pires excès et qui s’y 
livreront, si le gouvernement continue à 
les laisser faire.

Ce n'est pas seulement par ce trait 
qu’ils ressemblent à leurs devanciers en 
insurrection. Comme ceux-ci, ils exploi­
tent la crédulité populaire. Pour en tirer, 
parti, ils ont des instruments que leurs 
prédécesseurs n’avaient pas : la loi des 
grèves, le syndicalisme, l’association des 
fonctionnaires. Mais ils les utilisent par 
des procédés analogues à ceux d’autre­
fois, c'est-à-dire en invoquant à toute 
heiire l'intérêt du peuple, en parlant en 
son nom, en l'excitant contre tout ce qui 
fait obstacle à leur marche, en intimi­
dant, en menaçant, en calomniant et 
enfin en s’arrogeant la mission de le dé­
fendre contre ceux qu’ils accusent de 
l’exploiter. Ces procédés sont tous em­
pruntés à la Révolution, de môme que 
le but actuellement poursuivi est pareil

à ceux que poursuivaient les grands an­
cêtres. Ils consistent à inquiéter le 
peuple, à lui faire croire qu’il est enserré 
dans des tenailles de fer, à lui montrer 
comme l'ennemi tout ce qui est autorité, 
à désigner à l ouvrier son patron comme 
un malfaiteur. Contre les nobles et les 
bourgeois riches, les terroristes ne te­
naient pas un autre langage et l’effet sur 
la foule crédule était ce qu’il est aujour­
d’hui.

Cette manière de se servir du peuple 
pourrait être assez exactement symbo­
lisée par une pyramide : au sommeL un 
groupe de meneurs ; au-dessous d’eux, 
dans rélargissement continu de la pyra­
mide, les agents transmetteurs de leurs 
ordres, les comités, les sous-comités, et 
enfin à la base l’innombrable troupeau 
des moutons de Panurge, ceux qu’on 
trompe par des promesses fallacieuses, 
qu’on séduit par des mensonges, qu’on 
electrise par la perspective d'un danger 
imaginaire et qu'on enrôle de gré ou de 
force. C’est là ce qui s’est toujours vu.

Icii, d'ailleurs, s'arrête la ressemblance 
entre le passé et le présent. Les grands 
ancêtres étaient des patriotes. La patrie 
en danger trouvait en eux des défen­
seurs. Encore maintenant, c'est en rap­
pelant que leurs fureurs furent le résul­
tat d’un patriotisme exaspéré que leurs 
apologistes s’efforcent de justifier leurs 
crimes. Mais ce souvenir n'échauffe 
plus l’âme des révolutionnaires de nos 
jours ; ils le dédaignent et s’abstiennent 
de le rappeler, il gênerait leurs doctrines 
antinationales et antimilitaristes. Les an­
ciens se soulevèrent devant l’étranger 
menaçant nos frontières, les nouveaux 
déclarent qu’ils refuseraient de marcher 
contre lui. La différence entre eux est 
sensible, on le voit, et elle ne grandit pas 
les agitateurs du dernier bateau.

Il en est une autre qui caractérise plus 
profondément encore la situation pré­
sente et qui constitue un fait nouveau 
dans l’histoire des révolutions. De tout 
temps elles avaient été’préparées dans 
l’ombre et le mystère. Pour conspi­
rer, on était contraint de se'cacher. A  
cette nécessité fut due -l’organisation 
des innombrables sociétés secrètes qui 
cherchaient à détruire le gouvernement 
légal. On n'y était admis qu’après avoir 
prêté des serments solennels, dont la 
violation exposait à la mort lés délateurs 
et leur coûta souvent la vie. C'est dans 
les sociétés secrètes du dixOuiitième siè­
cle que fut résolu le renversement des 
Bourbons qui occupaient alors trois 
trônes en Europe, dans les sociétés se­
crètes que, sous la Restauration, furent 
ourdis los complots que la police fit 
avorter. En Italie, elles Ôrgaiiisérent la 
résistance à l’Autriche en Pologne, elles 
fomentèrent les soulèvements contre la 
Russie. Il semble bien en effet que, pour 
réussir, les conspirations doivent être 
tenues secrètes dans leurs préparatifs 
jusqu’au jour où elles éclatent. Les 
grands conspirateurs, tels que Georges 
Cadoudal, se sont toujours cachés.

Mais ceux de nos jours répugnent à 
ces précautions. En présence de l’incon­
cevable tolérance des pouvoirs publics, 
çlles leur paraissent négligeables et ils 
conspirent ouvertement, à la face du 
ciel et des hommes. On conspire au siège 
de la Confédération générale du travail ; 
on conspire dans les comités de grève, 
dans la ru e , dans les ateliers, ailleurs 
encore; on y annonce les insurrections 
prochaines ; on en précise presque la 
date ; on décrit môme la marche qu'on 
suivra, les moyens dont on se servira, et 
l'on ne faitaucun mystère du programme 
qu'on se propose d’exécuter au lende­
main de la victoire.

J'ai beau chercher dans le souvenir de 
mes lectures, je ne me rappelle aucune 
circonstance historique où les choses se 
soient passées de ]a sorte et où des des- 
,seins criminels aient été révélés par 
leurs auteurs avec tant de tranquille au­
dace. Si jamais ils pouvaient se réaliser, 
nous aurions mauvaise grâce à pré­
tendre que nous avons été surpris et 
qu'on ne nous a pas avertis. Nous ne 
pouvons nous faire illiisiou sur ce qu’on 
nous prépare et ce qui nous attend.

11 est vrai que les optimistes se ras­
surent en rappelant qu'un danger connu 
est à moitié conjuré et que mieux vaut 
le connaître que l'ignorer. Je n ’y contre­
dis pas ; mais encore faut-il que ceux 
auxquels incombe le devoir de nous en 
préserver aient le pouvoir et la volonté 
de le détruire.

Ernest Daudet.

l ’aprés - midi ; baromètre : 760'”“  ; grande » 
pluie.)  ̂ .

Du New  Y o rk  H era ld  : .
A New-York : Temps couvert. Tempéra- 1 

ture : maxima, 11°; minima, 5°. Vent nord- j
ouest. i

A  Londres : Temps beau. Température : ; 
m^ima, 15° ; minima, 9°. Vent sud-ouest. ; 
Baromètre, 757™"’-

A  Berlin : Temps pluvieux. Température 
(à midi) : ii®. ̂  ̂ ■ - o o o

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Saint-Cloud. —  Gagnants du Figaro ;

P r i x  V i c h n o i t j  Epi ; Epi d’Or.
P r i x  E l l o r a  : Général ; Gaulois.
P r i x  de la  J a t t e  : Gondolier ; Gervaise.
P r i x  B é g o n ia  : Goliath : Guillaume Tell. 
P r i x  de S e i n e - e t - . O i s e  : Fred Leyburn ; 

Elisabeth.
j P r i x  des C h a rcu te s  : Etrenne d’Amour;
( Urne.

P r i x  de B o n rb o n -L a n cy  ; Cyrano ; Duchesse.

heureuse dans cet essai que dans celui 
qu’elle tenta il y a trois ou quatre mois. 
Alors les appareils qu’elle avait fait pla­
cer furent endommagés d’abord, et en­
tièrement détruits ensuite, soit par les 
voyageurs peu galants qu’ils contra­
riaient dans leurs habitudes discourtoi­
ses, soit par ces absurdes vandales qui 
prennent un plaisir particulier à dété­
riorer ce qui est à tous.

et de Salonique, et, en supplément de 
théâtre, rIm pératrice, de Catulle Mendès.

La semaine prochaine, numéro du 
Salon, en partie en couleurs, avec VAne 
de Buridan, de MM. de Fiers et de 
Caillavet. Le 15 mai paraîtra Connais- 
toi, la belle œuvre de Paul Hervicu.

- 0 0 0

A Travers Paris
C ’est cet après-midi, à quatre heures 

dix, que M. Fallières quittera Paris pour 
accomplir le voyage, depuis longtemps 
promis, à Nice et à la Gôto d’Azur.

Avant son retour, fixé à jeudi pro- 
Chain, le Président de la République v i- I 
sitera, outre Nice, Villefranche, où le 
duc de Gênes, à la tête d une escadre, 
lui apportera le salut du roi d’Italie; 
Menton, Monaco, où le Prince donnera 
des fêtes en son honneur ; Grasse, Can­
nes, Saint-Raphaël et Draguignan.

MM. Clemenceau,président du Conseil, 
et Ruau, ministre de l'agriculture, l'ac­
compagneront.

En détachant les feuillets d’un alma­
nach éphéméride, un de nos lecteurs a 
trouvé, à la date du 20 avril 1852, les 
lignes que voici :

20 avril -1852. — Arrêté du préfet de lai 
Somme donnant un premier avertissement 
au journal l ’Ami de Z'oj’dre, imprimé à Amiens, 
qui, dans une série d ’articles intitulés ; His- 

' toire du suffrage univevsel, tentait de repré­
senter la souveraineté nationale en France 
comme aboutissant fatalement à l ’anarchià 
ou au de.spotisme.

C’est l'avis de notre lecteur, que le ré­
dacteur de YAnii de l'ordre  n’avait pas 
tout à fait tort et que môme il était, 
le 20 avril 1852, un peu prophète en 
son pays. L ’anarchia que les radicaux 

 ̂ ont laissée se répandre et .s’exalter' eq 
France et lé despotisme dés syndicats 

' sont des faits qu'on ne peut malheureu­
sement pas mettre en doute. Le Parle­
ment que nous avons, mauvais gardien 
de l’ordre et mauvais ^gardien (je toutes 
les libertés légitimes, semble avoir pris 

! à tâche de vérifier les justes alarmes, 
qu’éveillait, en ses débuts, le périlleux 
suft’fage universel.

L E S  T R .W A I L L E U R S

Qu’est-ce au juste qu’un travailleur ?
■ C’est un ouvrier qui fait grève,
Sans répit, sans cesse et sans trêve.
La grève est l ’emploi le meilleur 
Des forces du vrai travailleur !
Car un ouvrier qui travaille 
N ’est qu’un esclave, un rien-qui-vaille, ' 
Un jaune, un traitre, un fusilleur, 
L ’ennemi-né du travailleur !
Le seul travailleur, au contraire,
Le camarade, le vieux frère,
Est celui qui, fier et railleur.
Se croise les bras sur le buste 
Et par sa paresse robuste 
Sert la cause du travailleur !
Car ne rien faire est sa besogne 
Et qu’il accomplit, qui qu’en grogue, 
Sans se lasser, la joue en fleur l 
C’est à ce repos sans vergogne 
Qu’on reconnaît le Travailleur !
Et c’est pour lui qu’on légifère.
Que Jaurès tonne en tirailleur,
Et que Pelletan, batailleur,
Cherche des noises à Lafîerre !...

Car pour tout autre, point d’affaire : 
Qu’il s’arrange avec l’employeur !
Qu’il mange ou non, qu’il vive ou crève,

■ Notre Parlement bousilleur
N ’y songe point, pas même en rêve : 
L ’ouvrier qui n’est pas en grève,
Pour lui, n’est pas un travailleur 1

Louis M a r s o l l e a u .

' V'

L a  T e m p é r a t u r e

Hier, à Paris, le ciel est resté excessive­
ment nuageux pendant toute la journée, qui 
néanmoins a été , rssc?. agréable, malgré 
les quelques ondée?,.fort .courtes d’ailleurs, 
d’une pluie très fine et qui mouillait à peine 
la chaussée. -.

La température a p'qu varié. . A  sept heures 
le thermomètre marquait. ,1.2“ au-dessus de 
zéro, et 21® vers cinq heur.es du. soir. La pres­
sion barométrique accusait à midi 761“ “'. Une 
dépression couvrait-, ■ hier matin encore, le 
nord-ouest de l’Europe. Le minimum (744"’™) 
se tenait au nord de ITrlande.

Des pluies sont tombées sur les lies Bri­
tanniques, les Pays-Bas, l’ouest et le nord de 
la France. A la pointe de Bretagne, le vent 
souffle en tempête du sud. ........

La température a monté, en France, dans 
plusieurs régions...........................

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
10° à Dunkerque, à Boulogne, à Brest, à 
Ouessant, à Belfort, à Clerraônt et à Lyon, 
II® à Lorient, à Charjeville et à Gap, 12° à 
Nantes, au .Mans, à Toulouse, â Nancy et à 
Marseille, 13® à file d’Aix, à ^Rochefort, à Li­
moges, à Besançon et à Perpignan, 14® à Bor­
deaux, 15° à Oran, 17® à Biarritz; à Cette et 
à-Alger, 18" à Cap-Béarn.

En France, des ondées sont encore proba­
bles dans le nord-ouest.

(La température du 23 avril 1908 était, 
â Paris : 6® au-dessus de zéroHc matin et 11°

Une rue persécutée.
C’est la rue du 4-Septembre. Et vrai­

ment, on aurait pu croire que la Ré­
publique protégerait mieux une rue 
qu'elle a baptisée de la date de sa nais­
sance!...

La pauvre rue, qui depuis des années 
est en décombres, 'allait être rendue à 
une circulation normale. On avait dé­
pavé, puis repavé; on avait remis en 
place les rails des tramways... Enfin, la 
pauvre rue était à la veille de reprendre 
un aspect de rue de pays tranquille et 
civilisé... Soudain, on s'aperçut qu’un 
caniveau malencontreux avait cédé sous 
le poids du pavé de bois...

De sorte qu'il faut encore qu’on dépave 
pour repaver bientôt... Bientôt, —  du 
moins, on le dit : —  mais « bientôt », 
dans le langage de l’administration, veut- 
dire tout simplement « plus tard » ou 
« quand on aura le temps »...

Alors, les habitants de la triste rue 
républicaine commencent à se fâcher. 
On aurait tort de le leur reprocher : ils 
ont donné des preuves de patience si 
belles, si belles qu’il faudra les citer 
comme des contribuables sans pareils. 
Ils se fâchent, tout de même. Ils ont fait 
faire un constat d'huissier ; ils annon­
cent qu'ils vont actionner judiciairement 
la 'Ville de Paris.

Ils ont raLson.

A  propos de notre anecdote sur la vi­
site, que fit Pasteur en 1889 au pano­
rama de Jeanne d'Arc, plusieurs de nos 
lecteurs nous demandent ce qu’est de­
venu ce panorama. Nous avons posé la 
question à son auteur, et voici la cu­
rieuse réponse que nous a faite le maî­
tre Pierre Carrier-Belleuse :
. Son sort fut étrange et presque un 

peu troublant, car, après avoir triomphé 
à Paris, à Orléans et à Reims, il est 
mort à...Rouen ! A  l’issue de l’Exposition 
universelle, ce panorama, qui était cons­
truit en charpentes démontables, fut 
transporté d’étape en étape jusqu’à la 
ville du supplice de Jeanne d'Arc. Et 
c’est là, alors qu'on était à la veille de 
terminer les travaux d’aménagement, 
qu’un orage épouvantable, un véritable 
cyclone, survenant dans la nuit, détrui- 
sft de fond en comble le panorama. C'é­
tait, au, matin^ un tel enchevêtrement de 
charpentes parmi les toiles ëventrées 
que toute réparation fut jugée inutile...

On avait heureusement, longtemps 
avant l'accident, pris des photographies 
et gravé de fort belles planches de l'œu­
vre de Pierre Garrier-Belleuse et de ses 
collaborateurs,, dont la reproduction sur­
vit ainsi.

Mlle Régina Badet, ^ui dansera lundi 
prochain à l Université des Annales les 
« danses sacrées de l’Inde » reconstituées 
par M. Bourgault-Ducoudray et réglées 
par Mme Mariquita, la grande artiste 
de rOpéra-Comique, y fera ses débuts 
comme artiste dramatique ; elle doit ré­
citer un très beau poème hindou pour 
illustrer la conférence de Jules Bois sur 
« les Visions de l'Inde ». La séance ne 
manquera pas d'être curieuse. Mercredi, 
Mlle Trouhano wa dan sera également une 
sensationnelle Rapsodie de Liszt, pour 
accompagner la conférence impatiem­
ment attendue de M. Jean Richepin sur 
les « Gzardas ».

Le cinquantenaire de la Légende des 
Siècles.

Nous recevons, de M. Gustave Simon, 
l’intéressante lettre que voici :

Le Figaro disait très justement hier qu'il 
faudrait faire coïncider la fête d’inauguration 
de la statue de Rodin avec une des grandes 
dates de la vie de Victor Hugo.

Il y en a une qui s’olfre cette année ; le 26 
septembre 1859, Victor Hugo publiait la pre­
mière série de la Légende des Siècles. Le 
26 septembre 1909 sera donc le cinquante­
naire de la grande épopée.

Ne serait-ce pas une heureuse date pour 
•glorifier le poète et pour réciter quelques- 
unes des plus belles pièces de la Légende des 
Siècles ?

Recevez, etc.
G u s ta v e  Simon.

La Compagnie générale des omnibus 
renouvelle un essai des plus louables: 
elle a, depuis deux ou trois jours, fait 
poser à quelques arrêts sans bureau des 
apparéils qui ajDritent des blocs de numé­
ros. Ces blocs permettent à chacun de 
monter en autobus ou en tramway dans 
l’ordre légitimement établi par l’arrivée à 
l’arrêt. Faute de numéros, de contrôleur- 
et d’appel, les droits de chacun ne sont en 
effet guère respectés aux arrêts, faculta­
tifs ou non. Les dames et les vieillards 
ont tout particulièrement à souffrir de 
r.égo’isme des uns, de la hâte des autres 
et du peu de galanterie ou de respect de 
ceux-ci etde ceux-là.Les appareils déposés 
par IfiG. G. O. remédieront, en partie, à la 
mauvaise éducation moderne ; il faut en 
effet espérer que la Compagnie sera plus

Demain, à la galerie Georges Petit, il y 
aura foule pour l'exposition particulière 
de la collection Victorien Sardou, dont 
la vente, fixée aux 27, 28 et 29 avril, sera 
dirigée par M®® F. Lair -  Dubreuil et 
Henri Baudoin, assistés des experts Sor­
tais, Féral, Mannheim, Paulme et Las- 
quin.

On sait que la collection est particu­
lièrement riche en meubles des époques 
Louis X V  et Louis X V I, tapisseries, ta­
bleaux anciens, aquarelles, dessins, 
gouaches, pastels, des dix-septième et 
dix huitième siècles, etc., et si l ’on en 
juge par rempresseihent que les ama­
teurs ont mis à enlever le catalogue, la 
journée d'exposition particulière sera 
triomphale pour la mémoire du très fin 
connaisseur qui avait, au cours d’une 
longue vie, réuni tant de choses belles et 
rares.

Lundi, l’exposition sera publique.

La Revue des Folies-Bergère est le plus 
grand succès de la saison, c'est un fait 
connu de tout le monde. Le premier 
spectacle que les étrangers ou les pro­
vinciaux viennent voir à Paris, c'est la 
Revue des Folies-Bergère. Aussi est-ce 
toujours devant des salles combles que 
miss Campton et Marie Marville, Clau- 
dius, Pougaud, Maurel et Morton jouent 
la Revue, de M. P. L. Fiers, rendue plus 

I joyeuse encore par l’addition des nou- 
j veaux clous, l'eccentric anglais Chris 
i Richards, les désopilants Sch^vartz et 
I Salvator Romagno, le « Roi des Ténors ».
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Les premiers beaux jours de prin­
temps font songer avec convoitise à l’em­
ploi des vacances et à l'organisation des 
excursions estivales. M. Berg, rue des 
Pyramides, agent officiel à Paris des 
Chemins de fer de Norvège, offre cette 
année à sa trèŝ  élégante et mondaine 
clientèle une série de programmes et 
itinéraires variés, pour voyages de fa­
mille et individuels en Norvège et au 
Spitzberg, efvec chasse au Groenland, à 
l’élan, à Tours blanc, et à des conditions 
exceptionnelles de confortable et de 
prix.

_ _ o —00—O------

Demain s'ô^uvre à l’hôtel Drouot l’e.x- 
position de l‘atelier Ch. Doiizel, qui sera 
vendu les 26 et 27 avril sous la direction 
de M® Emm. Origet, assisté des experts 
Rimons, Blée et Rougeyron. Donzel, qui 
était né en 1824 et mo irut en 1889, était 
un naturiste de la bonne école ; entraîné 
par une vocation irrésistible, il s'était 
dès l'âge de quinze ans consacré à l’art, 
et il a pendant longtemps exposé au 
Salon des œuvres qui le firent justement 
remarquer des amateurs ; le musée du 
Luxembourg et d'autres musées impor­
tants possèdent de lui des toiles d une 
inspiration sincère et d'une belle exécu­
tion. Aussi les amateurs renseignés se­
ront-ils nombreux à se disputer ce qui 
composait l’atelier de l'excellent et fé­
cond artiste.

Hors Paris
De Saint-Sébastien :
« L ’affluence des touristes est déjà 

grande ici, et jusqu’à l’été elle ne fera 
que croître et embellir. On comprend 
l empressement des touristes, car Saint- 
Sébastien leur offre, avec des distrac­
tions de plein air nombreuses, des at­
tractions toujours renouvelées. Les fêtes 
sportives, courses de taureaux, tir au 
pigeons, régates, etc., battent leur plein 
et les soirées au Grand Casino sont de 
plus en plus suivies çar l’élégante colo­
nie étrangère qui fréquente Saint-Sé­
bastien et ses environs. »

Nouvelles à la Main
—  M. Castro est reyenu eh France. -
—  Quand repart-il ?

; - -

—  Après cette quadruple traversée et 
sa chute du pouvoir, on peut dire que 
jamais un homme n’aété aussidébarqué 
que M. Castro.

—  M#»Rooseveltva bientôt commencer 
ses chasses africaines.

—  Mais les grands fauves, prévenus, 
se sont constitués en trust.

—  Les postiers recommencent à inju­
rier le gouvernement.

—  Ils ont donc quelque chose à obte­
nir de lui ?

■ 0-<OO»—O

. —  La Russie refuse de reconnaître les 
droits d'auteurs aux étrangers.
. —  Même pour la moujik?

core, mon cher Tarride, en bel état et en 
ordre...»

Rien de plus exact. Depuis son avène­
ment au fauteuil directorial, M. Lucien 
Guitry a apporté à la Ren.àissance, un 
éclat incomparable ; il lui a fait une 
place privilégiée dans la sy mpathie, l’ad­
miration, les habitudes des Parisiens, et 
quant il partira (car, bien entendu, le 
Scandale poursuit satrlomphale car­
rière; hier encore, on refusait du monde), 
M. Lucien Guitry aura ajouté, comme 
par coquetterie, à sa renommée de*grand 
artiste, le prestige d’un grand directeur. 
11 s'en ira à la Porte-Saint-Martin en 
pleine gloire...

On voit que la tâche de son successeur 
ne sera pas précisément commode. —  
« J ’essayerai de continuer ce qu'a fait Gui­
try! » répondait hier à nos questions M. 
Abel Tarride. Voilà un assez joli pro­
gramme, et dont la modestie avisée témoi­
gne assez de l ’heureux choix de M. Lucien 
Guitry. Il y aura, en effet, unanimité 
dans l'opinion pour reconnaître que, s’en 
allant, le directeur actuel de la Renais­
sance lie pouvait être mieux remplacé. 
Depuis sa sortie du Conservatoire, M. 
Abel Tarride a affirmé son talent, son 
beau talent, sur nos plus grandes scè­
nes parisiennes. Il n ’est pas seulemenl; 
un de nos premiers comédiens ; met­
teur en scène remarquable, il a em­
ployé quelques-uns de ses loisirs à 
écrire, en manière de divertissement, 
des pièces qui ont conquis tous les suf­
frages. Il aura donc triplement qualité 
pour ju g er, monter, jouer et faire 
triompher les œuvres les plus propres à 
plaire au public. Il nous racontait hier 
que les plus célèbres de nos auteurs lui 
ont promis des pièces ; il peut déjà légi­
timement compter sur six  qui lui pa­
raissent dignes de la Renaissance et de 
sa renommée. Comme M. Lucien Guitry, 
il jouera dans les œuvres qu’il montera, 
mais non dans toutes, de même que 
sa femme, Mme Marthe Régnier, qui, 
dans certains spectacles, apportera à la 
nouvelle direction, l'appui d’un talent 

. dont la grâce et l’éclat sont si appréciés. 
D’autres étoiles, choisies d’un commun 
accord par M. Abel Tarride et les auteurs, 
viendront, quand il le faudra, à la Re­
naissance et seront encadrées par l’ad­
mirable troupe qu’on y applaudit actuel­
lement.

—  J ’apporterai le moins de change­
ments possibles à la Renaissance, nous 
répétait hier en terminant M. Abel Ta r­
ride... Tout ce qu’a fait Guitry est très 
bien fait... »

Si l'ensemble de la troupe restera ce 
qu’il est, un changement va pourtant se 
produire^ dans rélàl-maj.or du théâtre. 
M. Marsây, l'habile administrateur géné­
ral, a résisté aux amicales instances de 
M. Abel Tarride et il s'en ira avec M. 

■ Lucien Guitry. Qu’Il nous soit permis 
de regretter le départ de cet aimable 
homme, dont le tact et l'obligeance 
étaient très appréciés. Il sera du moins 
remplacé dignenient. M. Abel Tarride a 
choisi comme administrateur général 
M. Grémieux, un jeune homme en qui 
la valeur n’a pas attendu le nombre des 
années, et tout fait croire que c'est un 
choix excellent’.

Serge Basset.
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—  Les carriers de Seine-et-Oise pré­
parent une grève.

—  C'est bien leur tour d’entrer dans la 
carrière...

—  Justement, ils en sortent!

Le Masque de Fer

De très belles photographies ont été 
prises pour VIllustration, dans la basi­
lique de Saint-Pierre, pendant les céré- 

! monies de la béatification de Jeanne 
! d'Arc. Elles paraissent en supplément 
i dans le numéro de cette semaine, qui 
I contient également un choix des mer- 
j veilleux portraits de femmes du dix- 
i huitième siècle exposés depuis hier aux 

Tuileries,, des pholographies envoyées 
de rAntarclique par l’expédition Char­
cot,, des instantanés de Constantinople

La Cession de la Renaissance
On en parlait beaucoup depuis trois 

semaines ; depuis hier, elle est un fait 
accompli. M. Lucien Guitry a vendu son 
théâtre à M. Abel Tarride ; il devient le 
pensionnaire royalement accueilli de la 
Porte-Saint-MartiU. Quand la Renais­
sance rouvrira ses portes, en octobre 
prochain, elle aura pour directeur le bril­
lant interprète de Lauzun. C ’est, pour le 
monde des lettres et du théâtre, un gros 
événement.

Pourquoi M. Lucien Guitry renonce- 
t-il au titre envié de directeur ?

—  Vous me le demandez? nous di­
sait-il, hier, avec sou fin sourire. Trois 
raisons —  qui n ’en forment qu’une, avec 
un grand R —  m ’ont poussé à cette dé­
termination et m ’y ont poussé avec une 
autorité et un aplomb irrésistibles ! Pre­
mière raison: le besoin impérieux de 
jouer le drame populaire et la’grande 
histoire, et l'amusement que je m ’en pro­
mets. Deuxième raison : l’envie irrésis­
tible de voyager —  et de voyager au 
loin. Je compte, l’an prochain, aTler en 
Chine. Le croiriez-vous, mon ami, je ne 
connais pas la Chine !... Troisième rai­
son : la prospérité incroyable de la 
Renaissance. Pensez, mon cher Basset, 
que nous avons duré sept ans et que, 
débutant par la Châtelaine, ce triom­
phe, et finissant sur le Scandale, cet 
autre triomphe, nous avons connu cha­
que saison les joies de la pleine réus­
site : Crainr/uebiile, l’admirable pièce de 
France, la merveilleuse Massière de Le­
maître, lAdversaire  de Capus'et Arène, 
la formidable trilogie 
la Griffe, le Voleur et 
gnUiq'ue et charmant 
Bourget, la Femme nue d'Henry 
taille !... Et je pars, et j'ai raison !

» Je donne mon théâtre (si ceJà peut 
s’appeler donner, mais l'autre mot (est si 
laid !) à Tarride qui sera aussi heureux 
directeur que beau comédien. Et je suis 
enchanté de le lui donner (pardon en-

£/V TURQUIE

La Situation
Un A ccord  e n tre  C on s ta n tino p le  e t les 

J e u n e s -T u rc s .  —  Le S u lta n  s e ra it 
m a in te n u .

de Bernstein 
Samson, le ma- 

'é de Paul 
Ba-

L ’embarras des vainqueurs
Voilà plusieurs jours qu’on nous an­

nonce quotidiennement que l’armée d’in­
vestissement se rapproche de plus en 
plus de la capitale. Pour qu'elle n’y soit 
pas encore entrée, il faut vraiment 
qu elle s’avance avec une certaine lenteur; 
sa marche rappelle assez celle d’Achille 
aux pieds légers dans l’argument cé­
lèbre des sophistes grecs. Achille en 
dépit de sa vitessê est incapable de rat­
traper jamais la tortue, dont une distance, 
si petite soit-elle, continuera toujours à 
le séparer. De môme les troupes macé­
doniennes ont beau se rapprocher des 
remparts. : elles mettent becqicoup de 
temps pour se décider à les franchir.

Ce sont des raisons politiques, beau­
coup plus que des raisons stratégiques, 
qui expliquent cette lenteur. L ’armée 
des Jeunes-Turcs est déjà assez forte pour 
écraser aisément toute résistance de la 
garnison de la capitale. D’ailleurs, les 
soldats de la garnison, à l’exception 
peut-être de quelques lataulas de la 
garde, ne songent aucunement à résis­
ter. S’il ne s’agissait que de cet obstacle, 
on peut être assuré queles troupes assail­
lantes l’auraien't déjà . surmonté. Mais 
le comité est aux prises avec des dif­
ficultés politiques bien autrement sé­
rieuses. L ’important, l’essentiel pour 
lui, ce n’est pas de gagner la ba­
taille, mais bien d’éviter même toute 
apparence de bataille, parce q u ’ un 
conflit, s’il venait malheureusement à se 
produire, risquerait d'avoir dans les pro­
vinces et surtout en Asie de désastreu­
ses répercussions. L ’important c'est de 
décider immédiatement la conduite à te­
nir vis-à-vis du Sultan. La question se 
pose aux Jeunes-Turcs et elle est terri­
blement compliquée.

S’ils n'écoutaient que leurs désirs, la 
plupart d'entre eux, sans aucun doute, 
pencheraient pour sa déposition. La ma­
jorité des députés et des sénateurs réu­
nis à San-Stefano s'.est prononcée dans 
ce sens. Mais il y a d’autres considéra­
tions à envisager : leSultan garde un très 
grand prestige ; il.peut être très- dange- 
r(3ux dans les circonstances actuelles de 
s’attaquer à lui.

C'est là ce qui, depuis trois jours,

Ayuntamiento de Madrid
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rend les Jeunes-Turcs si hésitants, * si 
perplexes. C'est là ce qui explique tous 
les revirements qui viennent de se pro­
duire : un jour le Sultan paraissait déti- 
nitivertienl condamne, le lendemain on 
était résolu à le maintenir; puis de nou­
veau nous arrivait la nouvelle do sa dé­
position.

Ces bruits Contradictoires, cette alter-* 
native de Conciliation et d'intransigeance 
pro'uvent à quel degré les chefs du Co­
mité se sentent embarrassés. Hs ont dû 
prendre tour à tour des décisions diffé­
rentes' qu'ils abandonnaient aussitôt 
après les avoir prises, parce que la ré­
flexion et aussi, peut-êti'e, des avis reçus 
de la capitale leur en montraient tous les 
dangers.

Un des conseils qui ont eu le plus de 
poids, c'est à n on pas douter celui qu’a 
donné à Mahmoud Chefket, comman­
dant les troupes d'investissement, le gé­
néral Kazim-pacha, chef du 1®̂ corps, 
en garnison à Constantinople. C'est visi­
blement à la suite de cet entretien qu’a été 
prise aujourd'hui la résolution de conser­
ver, pour le moment, le Sultan.

Il n'est pas difficile d'imaginer de 
quels arguments s'est servi Nazim-pacha 
pour Convaincre son interlocuteur. Il 
connaît les troupes de la garnison et 
l'état d'esprit de la c>apilale.

Les Jeunes-Turcs répugnent à em­
ployer la violence. La situation ne leur 
paraît pas assez sûre. Ils hésitent à se 
mettre sur les bras toutes les difficultés 
à la fois. Ils aiment mieux s'attaquer à 
ces difficultés une par une, et cette mé­
thode n'èst point, après tout, si mau­
vaise. Il leur suffit, pour l'instant, de re­
prendre possession de la capitale et d'en 
éloigner les troupes dont ils ne sont pas 
sûrs. Une fois ce résultat obtenu, ils 
verront 1

Raymond Reoouly.

LE SULTAN RESTE

s *

Ahdul-Ham id. qui s’est rendu hier 
comme de coutume de son palais à la 
mosquée Hamidié pour la cérémonie du 
Selamlik, a été chaléureusement ac­
clamé. Il était accompagné par le grand 
vizir Tewfik-pacha qui a reçu de Mah­
moud-Chef ket, coin mandant en chef de 
l’armée d'investissement, la dépêche sui­
vante :

Par suite de corruptions récentes dans la 
garde impériale, le pouvoir du*gouvernement 
dans la capitale a été complètement annihilé.

Afin de rétablir et de consolider l ’autorité 
du gouvernement, le 2» et le 3® corps d’armée 
ont envoyé des troupes à Constantinople et 
m'ont placé â la tête de ces troupes ainsi 
qu'à la tête de la marine.

Un pardon sera accordé aux soldats repen­
tants à Constantinople qui se soumettront, 
mais ceux qui continuei'ont la rébellion se­
ront punis sans pitié.

(.'.ertains individus coupables appréhen­
dant le châtiment, ont répandu le bruit que 
Tarmée dïnve&tissement a pour objet de dé­
trôner le Sultan. Je donne un démenti ab­
solu à ces allégationsi Si, au cours des opé­
rations, des agitateuts essaient de provoquer 
des troubles, ils en seront rendus responaa- 
bles. 1

Le Chcik-ul-Islara, qui assistait égale­
ment au Selamlik, aurait, dit-on, refusé 
depuis.de signer le ferhat de déchéance.

Pcndàhrie Selamlik, il a semblé que 
la réconciliation fût complète.

Le grand vizir a informé les diploma­
tes présents à la cérémonie que Sa'id- 
paoha, le président du Sénat, avait télé­
graphié de San-Stefano, pour assurer de 
sa fidélité et de son dévouement au Sul­
tan et demander simplement une puri­
fication.

Enfin, alors que la majorité des deux 
cents députés et sénateurs qui assistaient 
jeudi à la séance de l’Assemblée natio­
nale, à San-Stefano, a voté la déchéance 
du Sultan. Sa'id-pacha, qui présidait 
cette Assemblée, a adressé hier matin à 
’Vildiz-Kiosk une dépêche déclarant avoir 
appris avec regret que certains bruits 
atlribuaient à l'Assemblée l'intention de 
déposer le Sultan, dont la personne est 
sacrée :

La mission de l'arraco de Salonlque est, 
dit-il, de faire respecterla Constitution. C'est 
sur ce principe que portent les délibérations 
de l’Assemblée de Stan-Sterfano.

Ce troisième ou quatrième revirement 
serait, dit-on, la conséquence d’une en- 
tenteintervenue entre Mouktar-Chevket- 
pacha et Nazim-pacha, commandant du 
l®*" corps d’armée qui compose la garni­
son ’ de Constantinople. Nazim - pacha 
s’est rendu hier matin de bonne heure à 
San-Stefano, et a fait ressortir l'état d’es­
prit et la discipline qui régnaient chez 
une partie de la garnison de Constanti­
nople; il a insisté également sur l’état 
de l’opinion publique, qui est encore fa­
vorable au Sultan et qui autorisait à 
craindre qu’une effusion de sang ne fût 
inévitable.

Mahraoud-Ghefket a confirmé ce ma­
tin, dans une séance de l'Assemblée na­
tionale, toujours réunie à San-Stefano, 
les termes do sa dépêche :

Je ne suis pas venu, a-Wl dit, pour détrôner 
le Sultan. Une fois notre programme réalisé, 
qu'une AssBmblée nationale libre décide ce 
qu’il lui Semblera bon.

. « Les diplomates, dit une dépêche de 
l'Agence Havas, sont très étonnés de 
cette volte-face. 11 est vrai qu’il faut at­
tendre pour voir comment l’imbroglio 
actuel va se dénouer ».

Une dépêche du Sultan
Constantinople, 23 avril.

Le Sultan répondant au télégramme 
de Chefket-pacha, aurait dit qu'il ne 
s'agissait pas tant de sa personne que 
des moyens d'apporter un remède à la 
situation actuelle. Il s'agit aussi de châ­
tier les fauteurs des troubles récents.

Le Sultan considère comme très grave 
l'accusation dirigée contre les soldats 
d'avoir reçu do l’argent. Il estime qu'il 
est urgent de faire une enquête très sé­
rieuse sur ces faits, parce que si les sol­
dats reçoivent de l'argent pour prendre 
parti dans des controverses politiques, on 
no peut pas savoir combien de mal cela 
engendrera.

Le Selam lik
Constantinople, 23 avril.

Pendant que la foule très nombreuse 
qui se pressait à l'occasion du Selamlik 
lui faisait des ovations enthousiastes, le 
Sultan, impassible, répondait en .faisant 
le salut militaire. Il portait le pardessus 
gris qu'il a depuis plusieurs années et 
qu’on croit doublé d'une coite de mailles. 
Le Sultan paraissait plus corpulent 
qu’aux réceptions du palais.. Il avait eu 
face de lui dans la Victoria son petit-fils

t Tewfik-pacha. Ce dernier paraissait 
ieilli et fatigué.
En arrivant à la mosquée, le Sultan 
it constater que la tribune diplomati- 
e, quoique remplie par le personnel 
s ambassades, ne renfermait aucun 

i ihbassadeur.
} Le Sultan a été également acclamé à 

.son retour.

Les troupes d ’ in ves tissem en t
• Con.çtantinople, 23 avril.

Les troupes de Macédoine paraissent 
marcher contre la ville. Elles ont occupé 
ce soir Makrikeni, localité située entre 
San-Stefano et les miirs de Constanti­
nople. 11 semble aussi qu'elles commen­
cent à marcher contre Péra et contre le 
Bosphore.

On se demande si les manifestations 
d'aujourd’hui ne'seraient pas une feinte 
destinée à rassurer leurs adversaires et 
l'oii croit que l'action contre Yildiz- 
Kiosk pourrait bien ayoir lieu cette nuit.

Coups de canon
Nous recevons en dernière heure la 

dépêché suivante :
« Berlin, 23 avril.

» Le Lokalanzeiger annonce qu'on en­
tend tonner le canon dans les faubourgs 
de Constantinople, mais le correspon­
dant suppose que ce sont des signaux.

» Une dépêche du Berliner Tageblatt 
dit qu’un combat, dont on ignore la 
gravité, s'est engagé sous les murs de 
Constantinople entre la garde et les 
Jeunes-Turcs. La garde aurait tiré la 
première et les Jeunes-Turcs ont immé­
diatement riposté.

» A  San-Stefano, trois trains sous va­
peur seraient prêts à transporter 3,000 
hommes à la gare de Stamboul.

» Constantinople serait occupé dans la 
nuit ou au plus tard demain matin. » —
B O N iN E F O N .

R éc it d ’un tém oin
Berlin, 23 avril.

Voici, d'après le Berliner Tageblatt, 
qui a organisé à Constantinople un ser­
vice d'informations très complet, un 
très vivant récit de la journée de jeudi.

Huit mille hommes de la garnison ont 
reprôté serment à la Constitution. Les 
deux mille autres n’avaient pas rompu 
leur serment.

La garnison de Yildiz-Kiosk a refusé 
de prêter le serment dont la formule a 
été modifiée. D'après l'ancienne version, 
à la question : « De qui tenez-vous votre 
pain ? » les soldats répondaient : « du 
Sultan » ; le nouveau texte ajoute : « Mais 
le Sultan reçoit du peuple 1 argent qui 
sert à acheter ce pain ; c'est donc au 
peuple et au Parlement qu’il faut obéir».

Le Sultan a convié tous les princes 
de la famille impériale à un conseil de 
famille auquel seuls assistaient Rechad 
et 'Youssouf Iszeddin.

On restaure et on meuble le palais de 
Tûp-Kapu, dans le vieux sérail.

L ’Assemblée nationale, composée de, 
deux cents députés et de nombreux sé­
nateurs, s'est constituée à San-Stefano 
sans raison valable. On n’a retenu aucun 
journaliste à la gare de San-Stefano. qui 
est occupée par les gendarmes de Salo- 
nique en uniforme bleu-ciel, armés jus­
qu'aux dents.

D-àns le jardin de là gare, lé général 
Perlew-pacha, chef d’état-major du 3® 
corps d armée, cause avec animation, 
avec un autre officier.

Nous sortons de la gare et sur la roiite 
nous rencontrons un homme que deux 
soldats, revolver au poing, emmènent; 
c’est un hodjà déguisé qu’on à reconnu 
à ses souliers qu'il n'avait pas eu la pré­
caution de changer; on a trouvé^ur lui 
un revolver et des écrits réactionnaires. 
Des volontaires passent devant nous, en 
désordre; ce sont des francs-tireurs al­
banais, ces fameux conspirateurs qui 
sont venus après avoir jure la vendetta. 
Nous les suivons jusqu'à la ville et nous 
nous installons sous une tonnelle de res­
taurant. Il y a là quelques vieux séna­
teurs attendant des fiacres qui doivent 
les conduire au Parlement.

Le maréchal Edhem-pacha est ici, 
ainsi qu’un ancien prince de Samos. Un 
groupe d'ulémas, beaux et vénérables, 
se tient à l'écart. Kutschuk-Sa’id-pacha, 
d'un entrain irrésistible, raconte à ses 
amis qu’il a quitté le konak d'Yildiz, où 
il ne se sentait pas à son aise, et s’est 
installé au Péra-Palace-l-Iôtel.

Nous nous rendons de là au Yachting- 
Club. Tous les députés qui ont pu ga­
gner San-Stefano y sont rassemblés. Le 
président Ahmed-Riza et le vice-prési­
dent Talaat sont là; l'absence du déma­
gogue Ismaël Kemal est remarquée ; il 
a pris la fuite pour éviter tôutchâtiment. 
La séance est secrète ; le Sénat et la 
Chambre des députés siègent en com­
mun. Nous attendons par un soleil de 
printemps dans le jardin du Yachting, 
les yeux fl.xés sur la Marmara, d’un bleu 
éclatant.

Un mouvement se produit ; un homme 
blond, de haute taille, aux yeux d'acier 
clairs et durs, à la barbe blonde touffue, 
emmêlée, entre dans le jardin, le fez 
rouge posé sur de longs cheveux ; il évo­
que l’idée d'un Thrace de l'antiquité; 
vêtu d’un habit de chasse vert-bouteille, 
il porte une carabine avec une ba'ion- 
nclte, un pistolet Browning, une lor­
gnette d'approche et' une ceinture de 
cartouches bien garnie ; c'est Panitza, le 
fameux chef de bandes bulgare; il est 
arrivé à San-Stefano avec 120 volontai­
res. Sandanski, à la tête de 1,800 Bul­
gares, se trouve dans les environs. On 
entoure Panitza, on l'interviewe, on le 
photographie, on le félicite.

Soudain un cri s'élève : La flotte tur­
que arrive ! Cinq vaisseaux de guerre, 
auxquels vient se joindre un sixième, 
s’approchent lentement du rivage de San 
Stefaiio ; il ne manque que le Medschidié 
et le Peck, le Sc/iewket restés dans le 
port intérieur de la Corne d'or. Ils jet­
tent les ancres ; un canot est mis à la 
mer et un officier de marine, S,ami-bey, 
débarque pour apporter au Parlement 
les assurances de fidélité de la flotte.

Dans l'intervalle, le Sénat et la Cham­
bre se sont constitués en Assemblée na­
tionale et se sont déclarés on perma­
nence. Une scène émouvante eut lieu, 
quand Muslapha-effendi rendit à Ahmet- 
Riza la présidence. Celui-ci, à son tour, 
la céda à Kutschuk-Sa'id-pacha, qui di­
rigera les débats. La résolution suivante 
a été votée :

L ’Aseembléo nationale ratifie la proclama­
tion de l'arniéo d'investissement et constate 
que le coup porté à la Constitution otto­
mane par 1 émeute du 13 avril et que la ré- 
Burrection du despotisme ont été, grâce à 
Dieu, annihilés.

La proclamation constate que la Cons­

titution est de nouveau garantie, que la 
paix du pays est xétablie et assurée ; 
elle affirme que les auteurs do la révolte 
devront être punis suivant le Chériat et 
les lois du pays. L'Assemblée nationale 
déclare en môme temps que la marche 
de l'armée d'invesligseuient correspond 
aux désirs de la nation, que chacun a le 
devoir d’obéir à cette armée et que qui­
conque lui résisterait porterait la res­
ponsabilité de ses actes et serait puni.

La séance fut suspendue; à sa reprise, 
l’Assemblée décréta l'état de siège dans 
la capitale. Pendant la suspension de 
séance, les députés et les hodjas s'age­
nouillèrent sans se soucier des curieux 
cl des journalistes pour la prière du soir. 
Un hodja, gros et véhérablè, s’était pros-, 
terné dans les herbes hautes ; quand il' 
se releva, il s’efforça longtemps avec des’ 
gestes maladroits de redresser les tiges 
qu'il avait froissées. Dans un coin du 
jardin, le long Ahmed-Riza causait avec 
Sa'id-pacha, qui est incroyablement petit; 
de là lui vient son surnom de Kutschuk 
(le Court).

Le soleil disparaît dans les flots ; le 
Parlement ne s'ajourne pas, puisqu'il 
siège en permanence, et nous nous hâ­
tons, le long des cerisiers en fleurs, vers 
le télégraphe de la capitale.

Se sont, enfuis de Constantinople : le 
maréchal Schakir-pacha, le contre-ami­
ral Sa’id-pacha, fils de Kiamil ; Em in- 
bey, Hias-bcy,Holid-effendi, Nadir-agha, 
Isma'il Kemal, député de Béràt; Murad- 
bey, éditeur du journal Misait ; Mevlan- 
sade-effendi, directeur û.\i Serbesti) AU 
Kemal, rédacteur en chef de Vlkdani', 
le derviche Wahdeti, directeur du jour­
nal Violcan) Nurreddiu-pacha, médecin 
du Sultan.

Le Courrier d'Orient, nouveau journal 
français appartenant aux Jeunes-Turcs, 
confirme aüjourd'hiii que le Sultan est 
affligé de troubles mentaux, qui inquiè­
tent ses médecins.

Dans les milieux radicaux on demande 
que le Sultan soit interné dans le vieux 
sérail, que la caserne de Taschkischla 
des chasseurs do Salonique soit bombar-' 
dée ; on dit aussi que les Arméniens 
s'arment, craignant un massacre ; mais 
ce sont des bruits difficiles à contrôler. 
—  B o n x e fo n .

I

En Turqu ie d’A s ie
Alep, 23 avril.

Une vivo inquiétude règne dans la 
population chrétienne et juive. Hier ma­
tin, 350 personnes sont parties par che­
min de fer à destination du Liban.

Les consulats sont remplis de réfugiés.
De Marache on fait savoir que la po­

pulation est calme.
Adana, 23 avril.

Tout est calme dans la ville, bien, que 
l'anarchie règne dans le reste du vila^et.

La présence de troupes étrangères 
semble nécessaire pour rétablir l’ordre 
et empêcher'de nouvelles explosions de 
fanatisme. i .

Il importe que le châtiment des'coii- 
pahles soitexemplaire, pour empêcher le 
retour de pareils événements.

La misère et la souffrance sont grandes.
Constantinople, 23 avril.

Les-fugitifs d’Alexandrotte disent qu'on 
est en train de détruire tous les villages 
et toutes les maisons des Arméniens 
de cette région. Les chrétiens qui ont 
échappé aux massacres sont sans abri, 
affoles et affamés. On craint de nou­
veaux massacres pour aujourd'hui et 
dimanche. Le village de Beylan a de Ta 
difficulté à résister.

Un navire anglais, qui était allé au se­
cours de Durtyol, est revenu à Alexan- 
drette sans avoir pu obtenir du. gouver­
neur la permission de débarquer un dé­
tachement do secours.

On attend à Alexandrelte deux autres 
navires anglais.

Les Arméniens do la région d'Alep 
craignent de nouveaux massacres.

IieA pnae§ la Ville
SALONS

Le Président de la République a reçu hier 
yDrés-midi, en audience solennelle, le docteur 
Piédériû Pugaborne, le nouveau ministre du 
Chili à Paris, qui venait lui présenter ses let­
tres de créance.

M. Mollard, introducteur des ambassa­
deurs, en grand uniforme, a conduit à l’Ely­
sée, dans les voitures de gala de la Prési­
dence, escortées d ’un peloton de cavalerie, le 
représentant du Chili et sa suite.

Reçu à sa descente de voiture par le colo­
nel Jacquillat, gouverneur du palais, et un 
officier de service, il a été salué en haut du 
perron par MM. Ramondou, secrétaire de la 
Présidence et l’officier de jour, qui l’ont con­
duit auprès du chef de l ’Etat, dans le salon 
des Ambassadeurs.

C’est là qu’il a remis à M. Falliéres les 
lettres l’accréditant auprès du goüvernément 
français.

Le President 'de la République, après lui 
avoir souhaité la bienvenue, s’est entretenu 
quelques instants avec M. Pugaborne, qui a 
été ensuite reconduit avec le mêmes honneurs 
qu’à l ’arrivée.

Les troupes faisaient la parade d’usage 
dans la cour de l ’Elysée.

— Dîner suivi de réception chez LL. AA. RR. 
Mgr le duc et Madame la duchesse de Ven­
dôme, dans leur hôtel de la rue Borghèse, à 
Neuilly-sur-Seine. Les convives étaient ;

L'ambassadenr d’Espagno ot la marquise del 
Muni, comte Nernès-Hidveg, chargé d’affaires 
d’Autriche-Hongrie, baronne de Fonsc.olombo, 
comtes et comtesses André Pastré, de Bruneel, 
vicomte et vicomtesse de La Tour du Pin, com­
tesse de La Laurcncie, marquis d’Argenson, M. 
Jean Béraud, comte do Gabriac.

— Le comte et la comtesse A. de La Ro­
chefoucauld ont donné un déjeuner en l’hon­
neur de LL. AA . RR, et I, Mgr le comte et 
Madame la comtesse d’Eu. Les convives 
étaient ;

Duc et ducho.sso de Fezcnsac, comtesse A. do 
Lévis-Mirepoix. marquis et marquise de Lastey- 
l'ie, Mme Edouard André, Comtesse do Kersaint, 
comte et comtesse Gabriel de La Rochefoucauld, 
marquis d’Argenson, comte Guy d’Etchegoyén.

— Dîner suivi de bridge chez le comte et la 
comtesse de Rougemont. Les convives étaient :

Marquis et marquise du Luart, prince et prin­
cesse Guy de Faucigny-Lucinge, comte et Com­
tesse Lantelmo de Monteynard, comte et com­
tesse Guy de Lovis-Mirejioix, Mme Hitt, M. et 
Mme de Chaudenay, M. dé Lauriston-Boubers.

Parmi les invités à la soirée :
Mme Tiffany, marquise do Gasquet, comtesse 

de La Forest-llivonne, comte et comtesse Hector 
de Monteynard, comte et comtesse de Castéja, 
comte et comtesse de Bartillat, M. et Mme Du- 
treil, M. et Mme Brinciuaut, baron de Gassin, 
MM..Esciidier, Champion, etc,

— ïh é des plus élégant chez le comte et la 
comtesse Louis de Lasteyrie. Reconnu :

Le ministre do Belgique, princesse Ferdinand 
et Gér.ard do Faiicigny-Luoinge, marquise» de 
Luliersac, do Talleyrand-Périgord, dé Mun, do 
Lasteyrie, vicomtesses de Rohan, A. de Conta- 
des, comtesses de Viel-Castel, François do So- 
nis, de Saint-Sauveur, St. de Castéja, baron et

baronne de Conrce.l, Mme de Yturbe, baronne 
Edmond de Waldner, etc,

— Toujours très courues les matinées mu­
sicales de la comtesse de Tredern. Au pro­
gramme d’hier :

En fher, quintette à cordes, d’A. Holmès ; MM. 
André, Nauwinck, .1. Gaillard, Ilabatel et Pic- 
kslt ; air de Samson et Ddlila, de Saint-Saënstct 
scène des enfers d’Ariane, do Massenet ; Mlle 
Blay de Malherbe qui a tenu l’auditoire sous lé 
charmé do son splendide contralto ; sonate n** 1 
de Hændel : M. KfausS. acOompagné au piaho 
par Mme Thérè.se Duroziez; Is Mariage des ro­
ses, de Gé.sar Franok et un air de Manon, de 
Massenet, chanté remarquablement par le baron 
de Grbuvelle ; la quintette de Schumann, avec 
Mnic Thirèse Duçoziez qui tenait le piano avec 
son talent habituel.

Tous ces admirables interprètes furent ac­
clamés d’enthousiasme.

— La comtesse de Ferré de Péroux née de
iCommaille, a donné jeudi soir une récep­
tion restreinte à l’occasion du mariage de sa 
belle-fille Mlle Simone de Ferré de Péroux 
avec le baron Henry de Larocque-Latour. 
Les invitations avaient été adressées exclusi­
vement aux parents et amis intimes des deux 
familles. •

La bénédiction nuptiale sera donnée au­
jourd’hui, à midi, en l’église Saint-PIonoré 
d’Eylau.

— Mme Paul Poirson, par une circonstance 
imprévue, a remis à une date ultérieure sa 
soirée musicale du 29 avril.

— Par suite d’une indisposition de la com­
tesse de Puyfohtaine, le bal qu’elle devait 
donner le mercredi 28 avril est remis au lundi 
10 mai. '1. ■'

---- >r— ; . ,
RENSEIGNEMENTS MONDAINS

— Le prince et fa prinGeSsiî, Alexandre 
d’Oldenbourg, arrivés hier matin à Paris, ve­
nant de Biarritz, sont descendus à l’hôtel de 
Grillon, place de la Concorde, avqc leur suite, 
dont font partie Mmes de Schipoff et de Ne- 
kludow, dames du palais, MM. de Boniniis- 
trow et de Scriabine et le docteur Davidoff, 
médecin de Leurs Altéssés.

— Le maharaja de Bhacatpur, accompagné 
du major Fisher, est arrivé à Paris hier et est 
descendu à l’hôtel Saint-James et Albany.

— Le comte Balny d’Avricourt a quitté Paris 
hier soir pour se rendre à Monaco, en vue de 
la visite que M. le Président de la Républi­
que doit rendre la semaine prochaine à S. A. S.

Ile prince Albert au palais de Monaco.
■— Le docteur Bouchard, professeur à la 

Faculté de médecine, a reçu de S. M. le roi 
d’Itîflie la croix de commandeur de l ’ordre 
des Saints-Maurice-et-Lazare.

— Le Comte Serge Chéréméteff, grand ve­
neur de l’empereur de Russie, vient d’arriver 
à Paris.

— A  l’occasion de l’inauguration de l’Expo­
sition des cent portraits des femmes au Jeu de 
Paume, un grand banquet a eu lieu avant-hier 
à.l’hôtel Carlton, par le baron Guy de C-ourcy, 
président de la Société de secours aux fa- 
milleà des naufragés, en l’honneur des deux 
comités anglais et français.

Reconnu parmi les convives :
MM. Georges Berger et Armand Dayot, sir 

John Murray Scott. Siilney Colvin, Robert Dell, 
Henry Roujonj Nénot, FraïUz-Joiirdain. Homolle, 
Maciet, André Michel, baron de Neuflizo, Four- 
nier-Sarloyôze, do Nalèche, Gu.stavô Dreyfus, de 
iNôlhàç,. Henry Marcel, Henry - Lapaiifcs, Pierre 
Laguiônie, Motman, Faure, ehéf de cabinet du 
sous-sôcrétaire d’Etat aux beaux-ârtâ; Paul Léon, 
'Bigard-Fabre, Dumontier, Thiébault Sissoû, Jo­
seph Faure, etc.

Au dessert, le baron de Courcy a retnercié 
les organisateurs de- l ’exposition. M. Armand 
Dayot â retracé avec une souriante bonhomie 
l’histoire des épreuves qu’il a traversées âvant 
de pouvoir obtenir le résultat final et a ter­
miné en portant un toast à la gloire de s'eâ 
plus précieux; CollàboBatèUrs les grands pein­
tres.,qui ont .éternisé les cJiarmes.et la grâce 
des femmes anglaises et françaises du dix- 
huitiéme siècle ; le secrétaire du musée du Guil- 
’dhall, en anglais, et M. Sidney Colvin, direc­
teur de la Bibliothèque nationale de Londres, 
en un français du tour le plus aisé, ont pro­
noncé des allocutions applaudies, et la réu­
nion, qu’égâyait la présence de charmants 
visages féminins, a pris fin vers minuit.
. — La journée de vernissage de l ’exposition 
des Cent Portraits a été cxirémcraent bril­
lante.

Dans la foule élégante des visiteurs, nous 
avons noté au passage :
-MM.'Clomencean, Pierre Decourcello, marquis 

do Biron, baron Edmond de Rothschild, Francis 
Charmes, Boldini, Bénédile, baron et baronne 
Henri de Rothschild, Mme II. Lctellier, M. ot 
Mme Victor Margueritte, M. et Mme Brown, M. 
fit Mme Frantz-Jourdain, M. Gaston Dreyfus ot 
Mlles Dreyfus, Mme Ménard-Dorian, docteur et 
Mme Vidal, M. etMme Piei;ro Baudin, MM. Jaeque.s 
Ilébrard, Lépine, Henry Rou.jon, Mmes Cécile 
Sorcl. Rachel Boyer, MM. Georges Borr, J.-L. 
Vaudoyer, .\urau-Jean, Lévy-Dliurmer, Paul 
Stock, Mme Ménard-Dorian, MM. Valcntino, Jean 
Vi.srnaud, Mme Douis Ochs, M., Mme et Mlle Ar­
mand Dayot, comte Potocki, comte de Ganay, le 
préfet do Soine-et-Oise ot Mme Autran, docteur 
et Mme Delber, M. et Mme André Beaunier. M. 
et Mme E.-P. Cornullier, Mme Waldeck-Rous- 
seaii, M. et Mme Georges Bourdon, M. et 
Mme Becq de Fouquières, .M. etMme de'Cail­
lavet, MM. Colvin, Ernest Laurent, Pierre Laf­
fitte, Mlle Zarnbelli, M. et Mme Prudhon, MM. 
Marqueste, Léandrc ; duchesse de Guiche, com­
tesse d'Haussonville, baron et baronne Maurice 
de Rothschild, lady Morton, M. Carolus-Duran, 
Mmes Plood, Ghappcy, Henri de Régnier, comte 
et comtesse de Saint-Sauveur, comtesse d'Ara- 
mon, duchesse, de Granby, Mme Legett, M. et 
Mme Capiello, MM. Fournier Sarlovèze. Metman, 
prince Pierre d'Arenberg. M. et Mme Jenson, 
Mme Aurel Mortier, MM. Dübufe, Walter Oay, 
Zaccharian, Claude Anet, etc.

M. Clemenceau, à qui .M. Armand Dayot a 
fait les honneurs de l’exposition, a vivement 
félicité l ’organisateur de cette admirable fête 
d’art et s’est intéressé particuliérement, 
comme il convient a un fin connaisseur, aux 
œuvres de Perronneau et de Hogarth.

S. A. S. le prince de Radwlin, qui avait 
passé l’après-midi'de laWéille dansries salles 
du Jeu de Paume y retourné'ihier ne se 
lassant pas d’admirer les merveilleuses toiles.

— La saison du printemps à Lucerne s’an­
nonce comme devant être parûculiércment 
brillante au grand'Hôtel Nation^.

Parmi les dernières arrivées sir Samuel 
Boulton et Mlle Boulton, pour plusieurs iours. 
Pour plusieurs jours aussi le comte d’Har­
court, miss A. Woohvortd, M. et Mrs E.-.A. 
Thompson, M. et Mrs Thos Bailey, M., Mme 
et Mlle T. Zarifi, venant de l’Éxcelsior de 
Rome ; M. H. S. Francia, capitaine et Mme 
de Castella, M. et Mme Badon-Pascal, miss
J. O. Cole et Mlle C. Weton, Mme J.-W  ’V'an 
ï)yke, M. et Mme de Thon.

Sont attendus : M. et Mrs W .-L. Alexan­
der, miss Hilda F. Kekewich, M. et Mme de 
La Rue, M. et Mrs A.-J. Lewis, etc., etc.

CERCLES
— La Société de Saint-Georges a eu hier 

sa réunion mensuelle, sous la présidence de 
M. le duc de Brissac,,son président.

La poule à l’épée a été gagnée par M. Caze 
de Caumont, la poule au pistolet par le barOn
J. Evain.

Présents :
Duc de Brissac, M. Cazo de Caumont, baron J. 

Evain, comte G. de Vanssay, M. Pierre Perrier, 
vicomte H. de Tredern, comte O. d’Onlti'emont,* 
M. J. do Vilmorin, comte d’Argenson, comte E. do 
Grimbcrglic, comte Henri do La Vanlx, comte de 
Castillon de Saint-Victor , MM. Pardailhé-Gala- 
bi'un, Bruneau de Laborie, etc.

MARIAGES
— Le mariage du marquis dé Quinsonas 

sera célébré le lundi 26 avril, à midi en l’é­
glise de la Trinité et non pas à l ’église Saint- 
Pierre du Gros-Caillou, comme il avait été 
annoncé.

— Le mercredi 28 avril, on célébrera à l’é­
glise Saint-Charles de Monceau, le mariage 
de M. Arthur Chaplin avet: Mlle Diane Au- 
bernon de Nerville.

Au retour de l’église, Mme Aubernon de

Nerville donnera une réception dans son hô­
tel de la rue Montchanin.

— Le Jeudi 29 avril, on béhira en l ’église 
Saint-François de Sales, le mariage du baron 
Aymon de Salvaing de Boissieu, avec Mlle 
Cèfinaine Lavie, fille de Mme Léon Lavie, 
née Rayolles, qui, après là cérémonie reli­
gieuse, donnera une réception dans ses salons 
de la rue de Courcelles.

— M. Camille 'VignaL inspecteur des finan­
ces, est fiancé à Mlle Gliiire Kindberg, fille de 
l ’agent de change parisien et de Mme John 
Kindberg, née Léon-Valéry.

DEU IL  ~
— Le lundi 26 avril, à dix heures, on célé­

brera à Paris, en l’égllsê Sàint-Âügüstin, lès 
obsèques de M. Raymond Bapst, brigadier 
de huâsards, dont ilouS avons annoncé la 
mort à Tarbes. On sc réunira à l’église.

— Mme Léon Bertcaux, le statuaire émi­
nent, membre du jury de la Société des Ar­
tistes français et fondatrice de l’Union des 
femmes peintres et sculpteurs de Paris, dont 
nous annoncions hier le décès, fut l ’éléve de 
feu ^i. Pierre Hébert, son beau-père, sta­
tuaire hors concours,et de M. Auguste Dumont, 
statuaire, membre de l’Institut.

Hors concours depuis 187.5, Mme Léon Ber- 
teaux avait obtenu une médaille d’or à l’Ex­
position universelle de 1889. Elle a institué 
deux prix pour les femmes : un prix pour le 
concours de femmes à l ’Ecole des bcau.x-arts 
et un prix pour les femmes admises en loge 
pour lé prix de Rome.

— Nous apprenons la mort : — De Mlle 
Agnellet, décédée à Paris, 59, rue de Prony, 
à l’âge de soixante-cinq ans. Ses obsèques se­
ront célébrées ce matin à dix heures, en l’é­
glise Saint-François dé Salles. On se réu­
nira à la maison mortuaire, La défunte était 
la sœur de M. Auguste Agnellet, notaire 
honoraire, de Mme Arthur Lachenal et de 
Mme Emile Laeufîer et la tante de M. 
Frédéric Laeuffer, le notaire parisien. L ’in­
humation aura lieu au Père-Lachaise ; — 
Du comte Henri de La Barge de Certau, dé­
cédé à l ’âge dé soixante-quinze ans. L ’inhu­
mation aura lieu à Duingt (Haute-SaVoie) ; — 
De don Giuseppe di Sangro, prince de Ge- 
sualdo et de Fondi, décédé à Naples, à l’âge 
de quatre-vingt-quatre ans. Il était le père de 
Mme Giulia Rocca, le beau-père de la prin­
cesse de Fondi, le grand-père du prince de 
Fondi, du marquis de Genzano, du comte 
d’itri, du comte doi Marsi, etc.

— M. Ceramano, le peintre si apprécié, 
d’origine flamande, est décédé à l’âge de qua­
tre-vingts ans, à Barbizon, où il s’était installé 
depuis 1871.

Ceramano avait pris Charles Jacque pour 
maître et pour modèle, si bien que, plusieurs 
fois, ses œuvres furent vendues sous le nom 
du maître.

On se souvient que lors de la vente Ba- 
lensi  ̂ Ceramano revendiqua un Charles Jac­
que comme étant de lui et obtint gain de 
cause.

— Nous avons le regret d’apprendre la 
mort de M. Edouard Hûdelist, ancien secré­
taire d’ambassade, chevalier de la Légion 
d’honneur qui revenant d’un pèlerinage à 
Jérusalem se rendait de Beyrouth à Constan­
tinople.

Le corps, débarqué à l’ile de Rhodes a été 
déposé provisoirement dans l ’église française.

•— On a célébré, âvant-hicr, â Niederbronn 
(Alsace), les obsèques du baron Edouard de 
Turckheim. Dans la foule qui y assistait, on 
remarquait un grand nombre de personnes 
venues du dehors pour rendre honimage à ce 
grand Alsacien dont la perte est unanime­
ment regrettée.

Le corps avait été arnenê au château de 
Dâéhstein dans ütt fourgon automobile.

Le deuil était conduit par MM. Eugène, 
Adrien, Frédéric, Edouard et Bernard TurOk- 
heim., fils du défunt; M. Eugène de.DiétriOh, 
son beau-‘péfe. •• -.................— • ' • •

Venaient ensuite ;
Les délégations des,usines de Lunéville, Argen- 

teuil. Niederbronn, Monterhoiise, Gunclershotîen, 
Zinviller ; MM. Léon Tiirénl, et Christian Sohefer, 
administrateur do la Société lorraine dos anciens 
établiSseraents de Dietrich etC‘* ; do Joannis et. 
Granier, directeurs do Lunéville ; R,oux, direc­
teur d’Argenteuil ; Paul Meyaa, Malle, secrétaire 
général.

Le gouvernement d’Alsacc-Lorraine était 
représenté par .M. Pétri, sous-secrétaire 
d’Etat à l’office de la justice.

La Chambre de commerce de Strasbourg, 
la Société alsacienne de banque avaient en­
voyé des délégations. .

Le général d’Arnim, gouverneur général de 
Metz, assistait aux obsèques.

A l’église de Niederbronn, le pasteur Simon 
a prononcé l’éloge du défunt. Le cercueil dis­
paraissait sous l’abondance des fleurs.

Des délégations d’ouvriers suivaient le cer­
cueil en portant des couronnes pendant le 
trajet de l’église au cimetière.

Après les prières d'usage cinq discours fu­
rent prononcés, dont un en français, par M. 
Granier, directeur des usines de Lunéville.

— L ’inhumation du cercueil de Mme Ga- 
vini de Campilc a eu lieu hier à Campile, au 
milieu d’une assistance des plus émues, dans 
ce pays où la. famille Gavini a de si profondes 
attaches et auquel M, Denis Gavini, l’ancien 
préfet de l’Empire, a toujours témoigné tant 
d’affection. .

M. Antoine Gavini, député, président du 
Conseil général de la Corse, M. Sébastien 
Gavini, M. de Caraffa et le baron de Montes­
quieu conduisaient le deuil.

Les amis de ces familles si éprouvées par 
cet immense deuil étaient venus de tous cô­
tés. Aux premiers rangs ; MM. André de Bac- 
ciochi, Gaudin, maire de Bastia ; de Carbuc- 
cia, Piérangéli, député ; Farinole, Paganelli 
de Zicavo, Mozer, Pitti-Ferrandi, Poggioli, le 
comte de Béarn, le comte Valéry, Gregory 
Etienne, Périer, etc., etc.

Ferrari.

Érection d’un monument à Beethoven
I= .A .ÎÎ,IS

Mme Raotû de Beaux.............
Marquis de Frenoys...............
M. Georges Hüe......................

Jules Beer...........................
]M, illiam Salahert........ .
^ l̂le Ferez de Brambilla........
Mme J. Perkins......................
M, Leduc, éditeur...............
M. Henry Lemôine, éditeur...
M. L. Gras, éditeur................
Société des auteuns, compost 

tours et éditeurs de musique.
M. Gérault-Bichard...... ..........
Mme A.-A. Bedel......................
M. P.-A. Cheramy....................
îkl. Emile Rey,ancien sou^-préfet
INL G. Dubasty........................
M. André Lu qu et...».............
G. M........... .............................

'Total. . . . . . . . . . . . . . . . .

100 » 
200 » 
/jO 1) 

1.000 » 
5 » 

20 » 
20 » 
20 » 
25 » 
50 »

500 » 
25 ). 
20 » 
20 » 
20 » 
10 » 
20 » 

100 »

' Le Comité a reçu en outre précédem­
ment :
Matinée au théâtre Sarah-Bern-

hardt.....................  2.360 50
Société dos concerts du Conser­

vatoire.............................. . . . .  500 »
Gala do TOpéra........................... 23.724 05
Achat d’un Géhie dü monument 

par l ’E ta t..:......................  1.500 »

Total........... .................  28.0S4 .55

VIENT DE PARAITRE
Dans les Lettres J un ami, Edmond Ga­

labert publie les lettres que lui adressa de 
1865 à 1871 son maître Bizet, qui jettent 
un^our nouveau sur l ’illustre musicien 
intime. (Calmann-Lévy.)

A FEtranger
L ’indépendance bulgare

Londres, 23 avril.
La Gràndé-Brëtàgno â réconnu aiijoürd’hui 

Tindépendance de la Bulgarie.
Sofia, 23 avHli

La Roumanie a reconnu Tindépendance du 
rôyaUniG bulgare.

Vièrtno, 23 avril.
On mande de Sofia à la Correspotukince 

politique qu’ après la reconnaissance du 
royaume de Bulgarie, le gouvernement bul­
gare convoquera une grande assemblée na­
tionale pour modifier la constitution, puis on 
procédeï-a à Tirnôvô au couromiGmont «u  
roi Ferdinand.

Le roi ferâ ensuite en Europe une vi.rile 
aux cours étrangères; il est probable que la 
première visite aura lieu à Gonslaiitiiiople.

Entrevu© royale
Malte, 23 avril»

On annonce officiellement que le roi et la 
reine d’Angleterre partiront demain matin 
pour un pOiT italien. La désliüâlicm ne peut 
etro etiéoré communiquée, car on attend une 
réponse du roi Victor-Enimâüuél, attendit 
qu’uné rencontre dès deiiit sôiTveFains a été 
projetée. On Saura probablement demain où 
aura lieu cette rencontré.

Affaires dô Perse
INTERVENTION' RÜSSÉ

Saint-Pétersbourg, 23 avril.
J’ai été informé hier soir, li'op tàrd pouf 

vous télégraphier, que lô ministère des af­
faires étrangères avait reçu du consul russe 
à Tabriz un rapport alarmant, exposant que» 
malgré les nouvelles promesses du Schah, 
aucun armistice n’avait eu lieu pour lierfnet- 
tre lô ravitaillement de la ville, et que la si­
tuation dés nationaux étrangers était éh dan­
ger. Ce rapport a fait l ’objet d'urgence d’une 
loimuc délibération, â l ’issue de laquelle, fort 
tard dans la nuit, le gouvernement a décidé 
d’envoyer, au lieutenant impérial du Cau­
case, Tordre dô diriger sur Tabriz, à marche 
forcée, un détachement do troupeh de 
Djoulfa.

D’après mes dernières informations pui­
sées au ministère de la guerre, ce détache­
ment aurait la force numérique suffisante 
pour donner â la démonstration russe un 
Véritable caractère d’expédition dans le nord 
de la Perse. On n’a pas encore .reçu du Cau­
case la -nouvelle officielle de sa mise en 
marche qui doit être à cette heure un fait 
accompli. — René M a r c h a n d .

Les incidents de Madrid
Madrid, 23 avril.

L'auditeur do là marine Macias a été 
extrait cé matin dé la ^irisofi militâire et 
conduit, avec le jugé d instruction, à la 
Chambre de.? députés où lé présidèrit Ta lon­
guement interrogé.

Au cours de la séance de la Chambre, qui 
a été très agitée, un secrétaire a lu le procès- 
verbal de l'interrogatoire. Il en résulte que 
M. Macias sc refusa par deux fois â indiquer 
aaellcrs pièces du dossier de Tadjudical.um 
(le la construction de l’escadre lui semblent 
prouver la prévarication dont il accuse lo 
gouvernement dans la dénonciation qu’il a 
adressée à la Chambre.

M. Macias ne parlera, dit-il, que si la li­
berté d’action lui est rendue et devant la 
Chambre.

Les journaux dis<3nt^quç M. Macias a été 
l ’instrument dé politiciens dont il est aujour­
d’hui la victime.

Quatre-vingt.s des arrestations faites hier et 
avant-hier ont été maintenues.

Au Maroc
Tanger, 23 avril,

A la suite de la défaite de la méhalla ché­
rifienne par les Béni M’Tir, les Fassis, villé­
giaturant dans TOued Fas, sont rentrés en 
ville, craignant les éventualités de la situa­
tion. Comme il avait été ordonné, ils ont 
laisse leurs tentes au Mughzen.

Aujourd’hui, sont arrivés d’El Ksar, de la 
pai't du pacha Mohamed Bagdadi, cent cava­
liers.

Le Sultan s’est rendu hier à Fghatt,àdeux 
heures de marche de Fez, d’où il a pu voir 
avec une longue vue le campement de.s Béni 
M’Tir.

Los mehallas des Mlaffis et dés Dhermch- 
raj qui sont déjà à Fez partiront pour châ­
tier les Béni M'Tir dés quelles auront été re­
jointes par la méhalla de Sefrou.

Oran, 23 avril.
On annonce de Bergnent que des prospec­

teurs français qui étaient ailes faire des étu­
des géologiques dans le Djebel-Beni-Bon- 
Zeggou ont été attaqués par des Marocains. 
Deux d’entre eux, MM. Sallager et CaïUini, 
auraient été tués.

A la suite de cet incident, le général Mu- 
teau, de la subdivision do. Tleniccri, s'est 
rendu à Berguent pour examiner la situation.

Une compagnie do la légion étrangère a 
été envoyée à une étape de BergUent, à 
Ouineb.

La garnison de Berguent sera renforcée 
d ’une deuxième compagnie d ’Oud ja.

L'incident parait être un acte de bandi­
tisme isolé. Toutes les tribus dé la région 
sont calmes.

Tremblement de terre
Lisbonne, 23 avril.

Des secousses de tremblement de terre 
plus ou moins violentes ont été ressenties cet 
après-midi, vers cinq heures, à Lisbonne et 
dan.5 dé nombreuses régions de l ’archipel.

Les secousses ont été particulièrement for­
tes à Lisbonne et ont provoqué plusieurs in­
cendies, notamment rue du Douradores, dans 
la ville basse, où le feu a été causé par la 
chute d'un fourneau de cuisine.

Lô Roi est venu sur les lieux.
On dit i]ue des incendies ont causé dès dé­

gâts considérables sur les sommets do quel­
ques-unes dc.s sept collines.

De iiombréuse.s églises sont lézardées, no­
tamment Tadinirable église de la Graça.

On confirme qu'il n'y a pas eu d’accidents 
do personnes et qu'aucune maison ne_ s'est 
écroulée.

La Chambre des pairs siégeait au moment 
où le tremblomcnt de terre s’est produit. M. 
Alpoim. était à la tribune. La paniqué a été 
vi\'e, car la salle était bondée de monde.

Dans quelques quartiers de la ville, les 
secousses ont été plus violentes que dans 
d'autres.

La population, sous l ’impression delà pa­
nique, demeure effrayée, et plusieurs por- 
sônnes ont eu des crises nerveuses.

Une femme s’est jetée d’une fenêtre, dans 
la rue.

Madrid, 23 avril.
Une légère secousse de tremblement dé 

terre a été ressentie à cinq heures quarante 
de Taprès-midi. .

Les instruinents de TObsorvadoire ont en­
registré le mouvement» qui dura cinq se­
condes. . . ,. . , ,

l»a secousse a été ressentie surtout dans 
les fauliourgs, mais plusieurs vieilles mai­
sons dans le centre de Madrid ' se sont lézar­
dées.

Deux incendies ont éclaté à la suite du 
tremblement de terre. ,

Des dépêches do Cordoue, de Séville, de 
Badajoz annoncent des secousses de trem­
blement de terre.

La secousse dura dix secondes à Séville et

Ayuntamiento de Madrid
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vingt secondes à Badajoz. La panique règne 
partout.

-On ne signale pas d’accident.

L’Etna ne bougei pas
Catane, 23 avril.

Nous nous demandons ici, où nous som­
mes pourtant en situation d’être bien rensei­
gnés, d’oü on a pu apprendre à Rome que 
l ’Etna donne des menaces d’éruption. Ja­
mais notre volcan n’a été plus paisible, et sur 
aucun point de la Sicile il n’y a eu la moin­
dre appréhension de secousse sismique.

Au Venezuela
Caracas, 23 avril.

Le président. Gomez vient de faire mettre 
en liberté toutes les personnes arrêtées au 
nxbment de la chute du président Castro, y 
compris celles compromises dans le complot 
pour assassiner le président Gomez lui- 
môme.

^Un général qui avait été accusé de trahison 
par IVI. Castro, en 1903, a été gracié.

Le vice-présidentVelutini prendra sous peu 
la présidence pour une courte période.

Collision en mer
Christiania, 23 avril.

Le vapeur Oxford a eu, en sortant du port 
de Christiania, près do Droebak, une colli­
sion avec le bateau à vapeur Edith, de Chris- 
tiansund.

\j Edith a sombré au bout de deux minutes.
Lé  capitaine et sa femme, ainsi que quinze 

hommes de l’équipage, ont péri. Le premier 
pilote, quatre nommes do l ’équipage et un 
passager ont été sauvés.

L ’Oa/orrf a échoué sur la côte d’une île 
voisine de Christiania.

La douane américaine
New-York, 23 avril.

A la suite de la découverte d’une'organisa­
tion de fraudes sur les entrées, des robes en 
territoire américain, des fabricants de mo­
dèles, appartenant à neuf des plus grandes 
maisons de coutures parisiennes, ont prêté 
leur concours aux agents du Trésor pour 
mettre la main sur les fraudeurs. Ils leur 
communiquent les listes de leur clients, pour 
leur permettre do rechercher les marchan­
dises vendues. L ’affaire viendra la semaine 
prochaine devant le Grand Jury, et aucune 
arrestation ne sera faite d’ici là. [New York 
Herald).  ̂^

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Les souverains anglais et l ’impératrice 

douairière dé Russie, après avoir dîné hier 
chez le duc et la duchesse de Connaught, 
oiit assisté hier à une représentation de gala 
au théâtre royal de Malte.

— VOsservalore liomano annonce que le 
Pape a nommé l ’abbé Antonin Fabre, vicaire 
capitulaire de Marseille, évêque de ce dio­
cèse en remplacement du cardinal Andrieu.

— Le traité de commerce austro-roumain 
a été signé hier à Bucarest.

Les journaux hongrois annoncent la dé­
mission imminente du cabinet Wekerlé et la 
dissolution probable de la Chambre des dé­
putés.

— Une bagarre a eu lieu à Lisbonne entre 
des marins français du croiseur Cosmao et 
des marins portugais. La police a dû inter­
venir. Un marin et deux agents ont ôté 
blessés, i
.; I;a mer monte toujours sur la côte por­

tugaise ; à Espinho, plusieurs maisons se 
soiit écroulées dans le centre de la ville et le 
gouvernement étudie un projet de digue pour* 
arrêter l ’œuvre destructive de l ’Océan.

L e ' tnbünaT de ■'Budàpést''a"'ordonné, 
sur la plainte de M. Maurice Maéterlink, la 
cpnfiscation d’une traduction non autorisée 
du livret de Monna Vanna.

Figaro à Londres
Lord Charles Deresford a pris la parole cet 

après-midi devant le comité parlementaire 
de la marine, qui s’était réuni a la Chambre 
dés communes sous la présidence de M. 
Carlyon Bellairs. La séance a eu lieu à huis 
clos*

Tous les édifices publics, tous les clubs, bon 
nombre d’églises et d'habitations privées ar­
boraient aujourd'hui le drapeau anglais en 
l ’honneur dé saint George, patron de l ’An­
gleterre. Saint-George’s day a été aussi célé­
bré par lés membres de l’ordre de Saint- 
Michel et Saint-George qui se sont réunis 
dans la chapelle de l’ordre, dépendant de la 
cathédrale de Saint-Paul. Le prince de Galles, 
grand maître de l ’ordre, assistait au service 
ainsi que ses fils les princes Edouard et Albert. 
L ’évêque de Montgomery officiait. La société 
royale de Saint-Georges a donné ce soir un 
grand banquet où, suivant l’ancienne coutume, 
on a découpé devant les convives un énorme 
«-baron ofbeef », un bœuf entier, tandis que 
l ’orchestre jouait l ’air connu : The roast beej of 
otd England. A la table, décorée de roses 
blanches et rouges, lord Northeote présidait, 
ayant à côté de lui le duc de Màrlborough, 
lord Desborough, l ’évêque de Montgomery, 
farniral Fremantle, le vice-amiral sir Percy 
Scott, etc. — J. Goudurier.

CASTRO A  PARIS
Les jambes écartées, les épaules effa­

cées, dans l’altitude connue du .crabe 
spr Ip. défensive, l’ex-président Castro est 
revenu, hier, malgré lui, à Paris.
. Mon Dieu, combien à Caracas, il nous 

eut fait ligoter, flageller, fusiller et pen­
dre ! II sifflait notre arrêt de mort entre 
ses longues dents. Or, .justement nous 
allions ie plaindre, tandis qu’il jouait le 
Bossu, Lagardère des Andes, ramassé 
dans son complet tabac, avec une cra­
vate régate de, clerc de notaire et ce fa­
meux petit chapeau, de feutre gris —  
tandis qu’on nous racontait combien il 
se promenait allègrement sur le trans­
atlantique...

Une nuée de photographes et de repor­
ters l’assaillait depuis Saint-Nazaire. 
Comme un taureau énervé par les mou­
ches, il s'effondrait sur les banquettes du 
wagon-couloir, après s’être abrité dans 
les refuges les plus iiitirnes. Puis, toute 
fuite impossible, il nous jouait un Argan 
forain, le malade diplomatiquement ima­
ginaire. S'appuyant au bras d’un Pylade 
charitable, il saluait avec une belle rage 
que les capsules de magnésium éclai­
raient et qui faisait la joie des photo­
graphes égoïstement obséquieux... Holà! 
un taxi-auto : à l’hôtel de Grillon 1 »

L ’ex-président voulait montrer appa­
remment qu’il n’avait rien perdu de son 
faste diclalorial. Mais, avant sa fuite, 
il eut le temps,en quelques gestes et par 
de gutturales imprécations, de résumer 
sa mésaventure expiatoire. On savait 
d’ailleurs comment après avoir été porté 
en civière sur le  ̂ transatlantique Fer- 
sailles, il avait été ramené en France, 
d’où il repartira pour l'Espagne et d’au­
tres châteaux à reconquérir. « Si on 
m ’avait laissé libre, j ’aurais formé une 
armée avec laquelle, etc. »

.Aux reporters, brusquement appqrus 
à la porte de sa cabine, il avait exprime

ses doléances, dans une posture encore 
plus intime que rallongement do Mme 
Récamier sur canapé empire. M. Castro, 
étendu Sur sa couchette, n’avait nas hé­
sité à soulever sa chemise ex-presiden- 
tielle et il avait découvert son abdomen 
où subsiste, ainsi que le traduisit son 
secrétaire, la cicatrice du bistouri alle­
mand. Mais sa colère se portait interna­
tionalement sur les Etats-Unis, seuls 
responsables des légitimes expulsions 
—  ô Monroê !

Après avoir offert ce spectacle do 
convalescent indigné, il s’était habillé, 
il était monté sur le pont du paquebot, 
avait choisi un banc, avait déplié sur ce 
banc un mouchoir, puis s’etait assis, 
protocolairement. Ensuite, il avait bu 
un bon verre devin sucré et avait repris 
sa harangue indignée : « L ’Europe est 
coupable. La France a oublié la déclara­
tion des Droits de l’homme. Je suis une 
victime propitiatoire... »

En vain, les plus polis objectaient 
l’expulsion du ministre de France, M. 
Taigny, et la ruine de nos compatriotes, 
dont l'un, M. Paul Santoni, cstmoiThier 
de fatigue et de désespoir... En vain, les 
m O i n s fl al te U r s aj ou t ai e n t à c e s gr i e f s l’as- 
sassinat du général Paredès, la tyrannie 
de Caracas,l’anarchie vénézuélienne.11 ré­
pondait en désignant d'abord son abdo- 
men, puis en portant la main à la hauteur 
intercostale où les autres honmiés ont 
un cœur : « Je suis un oiseau sans nid, 
répondait-il comme un poétique créole. 
Je suis un ami du peuple français. Mais 
les Etats-Unis... »

Cependant, malgré tant d’interviews, 
il prenait régulièrement le chemin defer 
de Saint-Nazaire à Nantes, puis le rapide 
de Paris. Et c’est ainsi qu'il arrivait au 
quai d'Orsay, ne trouvant que de nou­
veaux reporters et de nouveaux photo­
graphes, insatiables, infatigables,comme 
autant de témoins à chargeet à décharge 
d’articles et de magnésium.'

Enfin, l’appartement de l'hôtel de Gril­
lon, sur la place de la Concorde, la conso­
lation du dîner servi, avec le menu 
qu’on devine. Toute grandiloquence de­
venait inutile, M. Castro s’abandonna 
au plaisir de quitter ses souliers et de 
préparer son évasion en Espagne, en 
regardant les pointes de ses chausset­
tes....

Régis Gignoux.

Autour de la politique
liC Conseil des luiiiistres

Les ministres se sont réunis hier matin on 
conseil à l ’Elysée sous la présidence de M. 
Fallièrcs.

Le ministre des affaires étrangères a fait 
connaître les dépêches parvenues au sujet 
des affaires d’Orient et des événements de 
Turquie.

Le ministre de la marine a soumis au 
Conseil le projet de loi sur le recrutement do 
l ’armée de mer, qu'il vient d’élaborer.

Ce projet, qui sera déposé dès la rentrée 
sur le bureau de la Chambré, augmente de 
40,000 hommes, plus d’un corps d’armée par 
conséquent, nos effectifs maritimes.

Le Conseil, après avoir décidé de réduire 
de 3,000 hommes l’effectif des troupés fran­
çaises occupant la Chaou'ia, au Maroc, a été 
mis au courant des mesures d’ordre arrêtées 
en vue de la journée du 1®*’ niai.
’ La'prbchâlnc réünioh du Conseil- aura lieu 
vendredi 30 avril.

Le statut des foiictionualres
On nous communique la note suivante :
Un journal du matin publie un ensemble do 

dispositions relatives au statut des fonctionnai­
res en disant rm’elles constituent le texte offi­
ciel du projet du gouvernement tel qu’il va être 
soumis au Parlement. Cette information est 
inexacte'.

Les énonciations ainsi publiées ne sont qu’un 
avant-projet qui. sert actuellement de base de 
discussion entre les représentants des divers 
départements ministériels.

Cet avant-projet a déjà subi et ' subira encore 
do sérieuses modifications avant que son texte 
soit suffisamment arrêté pour être soumis au 
Conseil des ministres.

Nous pouvons ajouter que l’avant-projet 
en question a été communiqué à cinquante- 
cinq directions intéressées, qui n'ont pas en­
core fait parvenir leurs observations.

Il est donc tout à fait prématuré d'avancer 
que le gouvernement a élaboré un texte dé­
finitif.

Auguste Avril.

N O T R E

P A G E  M U S IC A L E
M. Camille. Saint-Saëns est, comme 

on le sait, un fervent admirateur de 
l'Egypte : il y a fait de fréquents séjours 
et son esprit si curieux d’art antique et 
d’impressions nouvelles a trouvé dans 
l’étude de la civilisation et de l’art égyp­
tiens, la source de délicates jouissances 
et d’intellectuelles satisfactions. Do ses 
hivernales villégiatures àlsmaïla, de ses 
longues excursions sur les bords du Nil 
bleu, il avait rapporté le désir d’écrire 
une œuvre musicale dont l ’action se dé­
roulerait dans le pays des Pharaons. 
Ainsi s’explique —  en dehors de la forte 
originalité et la pensée philosophique 
dont s’inspire l’œuvre do Brieux et qui 
constituaient pour l’illustre compositeur 
un attrait de plus —  qu’il ait si volon­
tiers accepté de collaborer à /« Foi.

« Musique do scène » est, semble-t-il, 
une dénomination impropre pour l'im ­
portante partition dont il a doté cette 
attachante tragédie ; elle nous apparaît 
plutôt comme une sorte de commentaire 
et d’illustration symphoniques où la maî­
trise et l’érudition de l'auteur de Samson 
se sont magnilîqucment affirmées.

On retrouve, en effet, dans cet ouvrage, 
toutes les qualités maîtresses où s’at­
teste la personnalité do M. Saint-Saëns.

Son orchestre est d’une richesse poly­
phonique et d'une couleur éblouissantes ; 
sa musique nous enchante par la diver­
sité de ses rythmes, par l’ampleur de 
ses thèmes, par le savoureux exotisme 
de ses sonorités et de ses timbres, par 
le souffle de puissance et de grandeur 
qui l'anime. Il a réussi, semble-t-il, non 
seulement à donner un relief saisissant 
à ce drame d’idées, mais encore aie « si­
tuer » avec un art merveilleux dans 
l’ambiance qui convient à l’époque et au 
milieu dans lesquels il se déroule. La 
prière d’isis est certainement une des 
plus belles évocations musicales de l'an­
tiquité égyptienne que l’on puisse conce­
voir. ,

Le prélude du 4® acte que le maître a 
bien voulu transcrire pour le piano, à 
notre intention, produit également grand 
effet à l'orchestre : on en pourra juger, 
d'ailleurs, dès le début de fa saison pro­
chaine puisque Mme Sarah Bernhardt a 
l’intention —  ce dont on ne saurait trop 
la féliciter —  de représenter la Fo i à son 
théâtre.

René Lara.

JOURNAUÜ ET RETUES
L ’incohérence rad icale

Oui ou non, les radicaux veulent-ils se 
rapprocher des socialistes ? De temps en 
temps, on le dirait; et puis, la querelle 
recomïnencé.

L ’autre jour, ils étaient, pour les 
congressistes de Saint-Etienne, la poli­
tesse et la gentillesse mêmes. Ils char­
geaient l’un' de leurs plus distingués 
épistoliers, M. Lafferre, de leur écrire ; 
et ils n’avaient que d'aimables proposi­
tions à leur communiquer : n’irait-on 
point aux élections, l’année prochaine, 
la main dans la main ?...

Maintenant, voici que la Confédération 
du travail a lancé son appel révolution­
naire, pour le 1®'’ mai. Les radicaux 
n’aiment pas ça; les radicaux n’aiment 
pas le désordre : le désordre des autres, 
du moins.

Dans VAurore, M. P. Duchesne, qui a 
lu ce document, le signale comme un 
assez pauvre document. Grève générale, 
victorieuse, révolution sociale triom­
phante, —  des mots, dit-il, —  et, assuré­
ment, de gros mots!... Il veut bien que 
le 1®''mai soit une journée de revendi- 
tion ouvrière, —  « puisque revendica­
tion il y a », ,çemarque-t-il, narquois.;--r- 
mais il'demande que les « intellectuels »., 
les « fonctionnaires », ne chôment pas... 
Ce sont les fonctionnaires, qu'il appelle 
des « intellectuels »? -C'est gentil, de sa 
part. . '

EntoutôâsVn prie les fonctionnaires 
de ne pas chômer le 1®" mai. Et il ajoute 
que, d’ailleurs, le gouvernement est là 
pour veiller sur eux.

» Peuhl... » songeront les confédérés 
du travail ; et les fonctionnaires aussi, 
môme intellectuels.

La Lanterne refuse d’attacher trop 
d’importance aux « brutalités verbales » 
des syndicalistes. Cependant,^ elle les 
accuse de « faire le jeu de la réaction » ;  
et elle flétrit les apôtres du « grand, 
chambardement ».

Etc. En somme, les radicaux blâment 
avec sévérité la Confédération du travail, 
son appel au désordre, et tout cela.

Mais la Confédération du travail a 
partie liée avec les socialistes unifiés, il 
est probable que les radicaux, même 
naïfs, ne l’ignorent pas !...

De sorte qu’en fin de compte les radi­
caux réprouvent les socialistes, leur po­
litique et leurs manœuvres. C’est bien!..

Alors, ils ne recherchent plus l’alliance 
de ces gens là? —  Si, pour les élections.

Parce qu’ils ontextrômement peur des 
prochaines élections : toute leur politi­
que actuelle, le peu de politique qu’ils 
font, provient de là.

André Beaunier. f'

La Presse de ce matin
L A  POLITIQUE

Le Journal :
De Constantinople.

Déclaration d’Ahmed-Riza ; !
Tant que le sultan ne Violera pas la Constitu-. 

tion, nous ne toucherons nas au sultan. Le Par­
lement estime que la révolte a été fomentée par 
les réactionnaires. '

Le sultan, restéÇneqtre  ̂éLsera..respecté jusqu’à; 
preuve contraire! Le ^génêiâr Cnefkét-pach'â, 
commandant en chef des troupes de Salonique, 
a adressé un ultimatum au gouvernement pour*; 
régler l’entréo des soldats qui sont.dans les fau­
bourgs de la ville et remplaceront la garnison.

Nous occuperons Constantinople sans verser 
une goutte de sang. Ensuite, les responsables, 
seront recherchés et punis.

ÉCHOS & NOU'VELLES

La Pe tit Parisien :
Un détachement de vingt, marins, est parti 

hier matin de Brest pour Paris où il va,être 
initié à la manœuvra des appareils de télégra­
phie sans fil à la tour Eiffel.

■Jusqu’à présent, le ministère de la guerre s’é­
tait reserve le monopole de cette manœuvre à 
laquelle la marine est désormais admise.

Le P e tit  Journal ;
De Beauvais.

Un incident s'est produit dans la cour dé la' 
caserne Watrin.

Les capitaines Augé et Gérard, du 51” d’infan­
terie, après avoir échangé des propos très vifs, 
SC sont livrés à des voies de fait.

Le colonel a ouvert une enquête et l’affaire se 
terminera probablement par un duel.

De Madrid.
Les courses de taureaux de Séville, hier, ont 

été marquées par des incidents tragiques.
Trois matadors ont été tués par des taureaux 

de la race de .Miura, connue pour sa férocité ex­
traordinaire. La représentation n’a pu être conti­
nuée.

Plusieurs spectateurs qui s’étaient élancés 
dans l'arène pour porter secours aux matadors 
mourants ont été embrochés par les coi’nes des 
bêtes furieuses.

Le Statut des fonctionnaires
E T  LES P O S TIER S

L ’Associatipn générale des agents des 
postes, en réponse à un referendum posé 
dans la presse au jsujet du statut des 
fonctionnaires, communique les déclara­
tions suivantes :

On a essayè/de .prouver qu’il y avait con­
tradiction entré le refus par l ’A. G. de tout 
projet de statut et ses revendications tendant 
a établir des régies fixes et inviolables en ce 
qui concerne la nomination aux emplois, l ’a­
vancement, les conseils de discipline, etc.

De quel statut s’agit-il? D’un statut régle­
mentant les conditions de nomination aux 
emplois, les conditions d’avancement — 
simple contrat de travail entre l ’employé et 
son patron, l ’Etat — où d’un statut réglant 
l’exercice du droit d’association pour les sa­
lariés de l’Etat?

S’il s’agit du second, nous affirmons que 
nos congrès l'ont repoussé à l’unanimité et 
qu’ils ont revendiqué le droit commun, c’est- 
à-dire le Ijénéfice de la loi do 1884 avec, 
toutes scs conséquences. Et cela parce que 
tout autre régime constituerait une loi fl’cx- 
coption, nous mettrait en dehors du droit 
commun, créerait deux catégories de produc- 
teur.s,perpétuerait la division du prolétariat, 
parce que, enfin, aucun patron — serait-ce 
l ’Etat industriel — ne peut d’après les ju­
ristes eux-mêmes faire abstraction systéma­
tique de la personnalité, de la liberté et de 
l ’ indépendance des producteurs, des ci­
toyens, et les priver de droits primordiaux 
et imprescriptibles.

S’il s’agit au contraire d'un simple contrat 
de travail, nous déclarons qu’en principe 
nous n’y sommes pas opposés. Nous ne pou­
vons cependant donner notre adhésion a un 
statut cfc ce genre avant d’être appelés à en 
discuter la teneur.

Que l ’on sache cependant que le projet 
de M. Ghaigne est loin do nous donner satis­
faction puisqu’il laisse entre autres choses la 
porte ouverte au favoritisme.

En effet, le ministre aurait le droit de choi­
sir, pour les diverses nominations aux em­
plois, parmi les trois agents inscrits en fête 
du tableau d’avancement.

De cette façon, un camarade inseritlc pre­

mier au tableau et qui n’aurait pas l ’heur de 
plaire au ministre pourrait ne jamais re­
cevoir d’avancement tout en étant le premier 
de la liste.

Le Conseil dtadministraiion de TAs- 
sociation générale des jgostes et 
télégraphes.

L E S  G R E V E S
LES BO UTO NNIERS DE M ÉRU

Beauvais, 23 avril.

.Répondant à une convocation du pré­
fet do l’Oise, les fabricants boutonniers 
de la région do Mérn, au nombre de 
trente-six sur quarante, se sont réunis 
ce matin, à dix heures, à la préfecture 
de Beauvais, sous la présidence du pré­
fet, ÂI. Meunier. Leur but était de re­
chercher un terrain d’entente sur lequel 
l’accord pût se faire avec les ouvriers et 
amener la fin de la grève.

MM. Régnault, procureur général de 
la Cour d’appel d’Amiens ; Guibourg, 
procureur de la République deBeauvais, 
et Géraud, chef du cabinet du préfet, y 
a$sistaient.

,M.' Mûunier a fait un exposé de la si­
tuation et a vivement engagé les patrons 
à accepter le tarif d’Andeville.qu il avait 
fait dresser par m i des conseillers de la 
préfecture, tarif auquel s'étaient d’ail­
leurs ralliés les patrons lors de la réu­
nion de Mçru.

Suspendue à midi et dçmi, la séance a 
été reprise à deux heures. Elle s'est ter­
minée à trois heures quarante-cinq et 
tous les patrons présents ont signé un 
procès-verbal dont voici la partie essen­
tielle :

Le pi’éfet a rappelé les négociations qui 
ont abouti à l ’accord du 31 mars.

Dans la réunion tenue ce jour-là, il a été 
entendu que le tarif accepté par les patrons 
et les ouvriers était le tarif d’Andeville, du 
8 avril 1908.

Le préfet a fait établir officiellement ce 
tarif au vu des livi'cs des industriels d’Aude- 
ville, par M. Bousson, conseiller de pré­
fecture.

Après discussion, les patrons rejettent à 
l ’iinanimitô le tarif présenté par les ouvriers 
et décident de s’en tenir à la stricte exécu­
tion du contrat signé le 31 mars, et cVappli- 
quer intégralement le tarif d’Andevillo du 
8 avril 1908 ;

Décident, en outre, de faire afficher ce 
tarif, ainsi que le procès-verbal de la séance, 
dans toutes les communes et usines de la 
région de Méru.

A  Mortefontaine ont eu lieu, cet après- 
midi, les obsèques du jeune Prévost, tué 
accidentellement à Persan-Beaumont, 
où il était envoyé en exode. Un millier 
de personnes —  parmi lesquelles les dé­
légués des sections de grévistes de cha­
que commune, qui répondaient ainsi à 
l’appel du syndicat—  y assistaient.

MM. Marck, Péricot et Delpech, re­
présentant la G. G. T ., marchaient en 
tête du cortège, suivis des bannières 
rouges de la G. G. T ., apportées par 
.eux de Paris.

Après un service religieux, le cortège, 
s’est rendu au cimetière où le curé a’ 
prononcé, dans une petite chapelle, les 
prières des morts. Puis MM. Marck et 
Guignet ont prononcé de violents dis­
cours. M. Marck rend naturellement le 
gouvernement responsable de la mort 
'du jeune Prévost. 11 ajouté : •

Souvenez-vous, devant la tombe de cette 
jeune victime du patronat scélérat, que la 
naine est créatrice... et que dans quelques 
jours cc malheureux enfant serait peut-être 
tombé sous les balles des soldats envoyés 
contre nous. Avant de sortir victorieux “du 
conflit actuel, peut-être ■ aurons-nous encore 
l ’occasion de prendre la parole devant une 
nouvelle tombe ! •

La sortie du cimetière s’est effectuée 
sans incident.

Le Conseil municipal de Méru a exa­
miné dans sa séance de cc soir les de­
mandes d’indemnité de MM. Doudelle 
père et fils pour les dégâts occasionnés 
à leur propriété mobilière ou immobi­
lière par les grévistes.

M. Doudelle père réclame 8,301 francs, 
non compris les dommages-intérêts pour 
les déprédations du 28 mars.

M. Doudelle fils demande seulement le 
remboursement du prix de sa bicyclette 
brisée le 29 mars par des grévistes qui 
le poursuivaient.

Ces demandes ont été renvoyées à la 
commission des finances du Conseil, qui 
statuera sur leur bien fondé.

A  M A Z A M E T

Mazamet, 23 avril.
11 pègne dans la ville un calme inac­

coutumé, car, sollicité, par le beau 
temps, les grévistes se sont répandus 
dans les campagnes environnantes.

Sur quelques points des incidents se 
sont produits. A  Aussillon, des charre­
tiers transportant des balles de laine ont 
été hués et menacés. A  Caunan, un offi­
cier isolé a été assailli par une grô.Ie de 
pierres lancées par un groupe de gré­
vistes; il a tiré en l’air un coup de re­
volver et a pu s’éloigner.

Les poteaux du téléphone renversés 
par les grévistes viennent enfin d’être 
remis en place.

On mande de Castres que l’ouvrier 
gréviste Bonnet, qui était poursuivi pour 
insultes et violences envers la gendar­
merie à Mazamet, a été condamné au­
jourd'hui à vingt jours de prison^

EQ U IPAG ES E N  G RÈVE

Marseille, 23 avril.
Le Portugal et le Saghalien  n’ont pas 

pris, encore la m er ce matin, aucune en­
tente n ’ayant pu sc faire entre^ la direc­
tion des "M essageries et le délégué des 
équipages, M. R ive lli, secrétaire fédéral 
des inscrits maritimes. De plus, l ’équi­
page du cargo-boat Charente, de la môme 
Gompagnre, qui devait partir à m idi pour 
Londres avec une cargaison importante, 
s’est solidarisé avec ceux des deux cour­
riers postaux, et, com m e ceux-ci, a quitté 
le bord et déposé ses rôles au bureau de 
la marine.

La direction des Messageries, qui dé­
clare quCj d’après la loi elle-mêfne, le 
repos hebdomadaire n’est pas dû aux 
chauffeurs, a appuyé le dépôt des rôles, 
au bureau de la marine, par une plainte 
en désertion contre les hommes qui ont 
ainsi quitté leur service au moment de 
lever l'ancre. La Compagnie a, en môme 
temps, demandé télégraphiquement au 
gouvernement de mettre des équipages 
à sa disposition afin qu’elle puisse assu­
rer l’execution du contrat postal.

Quant aux passagers, qui étaient tous 
embarqués au moment où sc produisit 
l ’incident, la Compagnie leur a offert, 
ou de leur rembourser le prix de leur 
voyage, ou do^Ies garder à bord jusqu’à

ce qu’elle, ait pu assurer le départ des 
deux navires.

Pendant toute la journée, la place de 
la Joliotte, où ont stationné de nom­
breux groupes de marins, a présenté la 
plus vive animation, mais aucun inci­
dent ne s’est produit.

Vers la fin de la journée, les inscrits 
maritimes ont eu à la Bourse du  ̂travail 
une réunion générale où il a été décidé 
que l’on demanderait au ministre de la 
marine d’être l’arbitre de la situation et 
d’interpréter les articles du contrat qui 
ont fait l’objet du litige entre les équi­
pages et la Compagnie. Il a été décidé 
également quo les équipages du 
lien  et du Portuga l rejoindront leurs 
bords demain matin. Les deux courriers 
pourront ainsi partir dans la journée.

LA JOURNÉE
/Wa/’/a|e t Le baron Henry de Larocque- 

Latour avec Mlle Simone de Fevre de Péroux 
(Saint-Honoré d’Eylau, midi). '

Obsèques ; La comtesse de Ribes, née d’Ar- 
tigues (Saint-Augustin, 10 heures). — M. Cre- 
vaux, proviseur du lycée Hoche à Versailles 
(réunion au lycée, 10 heures).

E xposition  : Ouverture du Salon annuel des 
Humoristes (Palais de Glace des Champs- 
Elysées).

Cours e t conférences : M. le pasteur Léon 
Peyric : « Races et Religions dans une pro­
vince canadienne » (14, rua do Trôvise, 
8 h. 3/4)___ M. Stanislas Meunier ; « Géo­
logie » (Muséum, 5 heures). — M. Edmœid 
Perrier : « Anatomie comparée »  (jMuséum, 
2 heures). — M. Paul Seguy, de l ’Opéra : 
« la Voix parlée et chantée » (157, faubourg 
Saint-Antoine, 81i. 1/2).

Réunion : « Les Comités royalistes de la 
Seine, sous la présidence de M. de Ramel, 
député du Gard ; conférences de MM. Rubat 
du Mérac et Henri Tauclière (51, rue de Cli- 
chy, 9 heures).

E xcursion de dem ain : Herborisation de M. 
Mangin, professeur de cryptogamie au Mu­
séum, à Bois-le-Roi. (Rendez-vous gare do 
Lyon, dimanche matin, 8 h. 20.)

Infopgiations
Les Conseils généraux. — Sur l ’initia­

tive de M. Dauzon, député, le Conseil géné­
ral de Lot-et-Garonne a adopté un vœu in­
vitant le gouvernement à ne jamais laisser 
prescrire entre « ses mains le dépôt sacré de 
l ’autorité de la nation ». Le Conseil général 
de la Haute-Garonne a adopté avec quelques 
modifications de détails, mais qui ne tou­
chent en rien au fond de la question, le vœu 
que nous avions signalé à 1 ouverture de la 
session des Conseils généraux.

Dans la Seine-Inférieure, le Conseil s’est 
associé aux manifestations contre le syndi­
calisme et les grèves de fonctionnaires.

La plupart des assemblées ont, mainte­
nant, terminé leurs travaux.

Fête de charité. — Ainsi (juenousravous 
annoncé, la fête de charité de la Société 
antieselavagiste de France aura lieu le jeudi 
29 avril, dans les salles de la Société, d ’horti­
culture, 84, rue de Grenelle, sous le haut pa­
tronage de S. A. I et R. Madame la comtesse 
d’Eu. Les comptoirs de vente et le buffet se­
ront disposés dans la salle n® 2. Dans la 
salle n® 1 , auront lieu trois séances de ciné­
matographe africain : à 3 heures, 4 h. 1/4 
et 5 h. l '2 . Prix des places pour chaque 
séance : Réservées, 5 francs. Entréef?, 2irancs' 
(les enfants à demi-tarif). On trouvera des 
billots à l'avànce, 11, rue du Regard (de 
11 heures à 4 heures), au siège de la Société 
antiesclavagiste, et 84, rue de Grenelle.

T iubuxal correcïioxn' el (8® Chambre) ; Le 
Jugement de Virgile.

Le latin, dit-on, s’enseigne de moins 
en moins dans les collèges. S'il dispa­
raît tout à fait des programmes, les vers 
latins auront du moins leur dernier re­
fuge à la 8® Chambre du Tribunal. On y 
cite Virgile dans les jugements, tout 
comme l'Intime des Plaideurs citait 
Ovide dans son plaidoyer. Au moyen 
âge, on piquait au hasard une aiguille 
dans un Virgile pour consulter sa desti­
née; cela s’appelait les sortz virgiUaiis. 
L'auteur do l'Enéide  rendait des oracles ; 
aujourd’hui il sert à rendre la justice 
dans une affaire da polglactie.

Qu’est-ce donc que la polylactie ? 
Est-elle, comme la polygamie, un cas 
pendable? Le tribunal l'a déclarée con­
damnable. C’est le fai.t de nourrir volon­
tairement ses vaches avec des aliments 
aqueux, ou de leur faire boire beaucoup 
d'eau avant la traite afin de rendre le 
lait plus abondant—-plus abondant mais 
trop riche en eau. Y  a-t-il là, pour le 
vendeur, un délit, une falsification de 
lait par mouillage? Le tribunal a con­
damné la polylactie, qui n’est pas un pro­
cédé nouveau. Tityre et Mélibée la con­
naissaient. Voici, en effet, le jugement 
que vient do rendre la 8® Chambre, pré­
sidée par M. Lemercicr :

Attendu qu’il faut dès l’abord poser en 
principe que ce procédé de nourriture n’est 
employé que pour obtenir une grande quan­
tité de liquide au détriment des éléments 
utiles pour arriver par suite de la quantité 
seule à un résultat plus rém unérateur ;

Qu’il ne s’agit pas là d’une notion nouvelle 
puisque Virgile, dans les Géorgiques, s’expri­
mait ainsi :
Ip.se manu salsasque ferai 'prœcipus herbas 
Hinc et amant fluvios rnagis et rnagis ulera

[lendunt.

Le Tribunal dit « prœcipus ». Virgile 
écrivait prœsepibus, ce qui est peut-être 
préférable.Le Tribunal nous donne même 
le numéro des vers : 394 et 395. Il oublie 
seulement de nous indiquer le livre des 
Géorgiques. Ils sont extraits du troi­
sième. Le dispositif du jugement, pour 
ceux qui ne sauraient pas le latin, va 
jusqu'à nous donner la traduction :

Que lui-mème apporte de sa main des her­
bes salées ; de cette façon les vaches aiment 
daA’antagc l’eau et gouttent davantage leurs 
mamelles.

L ’abbé Delille traduisait jadis :
Sème d’un sel piquant l ’herbage qu’on leur donne, 
11 répand dans leur lait un suc qui l’assaisonne... 
... En des sources de lait il transfpnue les eaux.

Pour être moins rythmée, la traduc­
tion de M. Lemercier est beaucoup plus 
exacte. Le Tribunal ajoute que Gautelet, 
de Cornevin, de Valdmann, auteurs fort 
distingués très certainement, mais un 
peu moins connus que Virgile, sont du 
même avis sur la polylactie.

Un . tel lait, dit le jugement, constitue non 
la falsification, mais Ta tromperie sur les 
qualités substantielles.

Et il condamue à 300 francs, d’amende

et à quatre insertions dans les journaux, 
le laitier qui avait « polylacté » ses va­
ches.

Gomme un tel Jugement si littéraire 
eût ravi les avocats du temps jadis, le 
bon Antoine Lemaître, par exemple, qui, 
avant de se retirer à Port-Royal, com­
mençait toujours scs plaidoyers à la 
Grand’GhamlDre en citant saint Augus­
tin, Tacite, et Virgile de préférence à 
Justinien ! On cite encore du latin au 
palais. Gela repose du « jargon judi­
ciaire ».

Georges Claretie.

Nouvelles Diverses
I.A CHARITÉ

Nous avons reçu pour Mme Hazard, la 
pauvre femme reebmmandéo à nos lecteurs : 
de G. Dubasty, 10 francs; los enfants do 
M. M,.., 100 francs; M. J. S., 5 francs. Total, 
115 Irancs. Avec les souscriptions précé­
dentes, 160 francs.

Cette somme est suffisante pour les mo­
destes exigences de Mme Hazard. Nous re­
mercions donc les charitables donateurs ot 
les prions d’attendre maintenant une autre 
occasion d'exercer leur générosité.

que M- lo 
mesure'de

L AFFAIRE STEIKHEIE
On s’est trop hâté d'annoncer 

substitut Rom me n’était pas en 
déposer son rapport.

Nous croyons pouvoir affirmer quo ce tra­
vail sera terminé d'ici à quelques jours et que 
Mme Stcinhcil comparaîtra devant les As­
sises très probablement dans la prcniiére 
quinzaine de juillet.

LE CRIME DE BOIS-COLOMBES
La Sûreté n’a encore relevé aucun indice 

permettant de retrouver la trace du ou des 
coupables.

Mme veUve Egalon était beaucoup ])lus 
riche qu’on ne le supposait. Sa fortune s’élève 
à plus de 400,000 francs, et on peut so de­
mander si l ’assassinat de la rentière n’a pas 
été commis par des personnes au courant do 
sa situation pécuniaire. M. Hamard s’ef­
force en ce moment d’établir si le montant 
du vol n’a pas été plus important qu’il no lo 
croyait tout d’abord.

TRIPLE ASPHYXIE ACCIDENTELLE
Les voisins de Mme Marie Miçhaut, rue 

Victor-Hugo, 59, à Alfortvillo, très étonnés 
de no pas l ’avoir vuo hier sc rendro â son 
travail, frappèrent vainement à sa porte. 
Ils coururent alors chercher le commissaire 
de police, qui fit ouvrir le logement.

Mme Michaut, étendue sur son lit, avait 
perdu connaissance. On réussit â la ranimer, 
ainsi que sa fille, Marie-Anne, âgée de cinq 
ans.

Quant à son fils, Paul, un petit garçon do 
cinq ans, il ne donnait plus signe de vî^.

Les malheureux avaient ôté asphyxies ac­
cidentellement, pendant leur sommeil, par 
lo gaz d’éclairage. Un tuyau s’était crevé, 
dans la cuisine, au-dessus 'du compteur.

LE DRAME DE PUTEAUX
M. Soubeyran de Saint-Prix, juge d’ins- 

truôtiôïi, a procédé, en présence dos incul­
pés Meyer et Marcelle Hurteau, à la recons­
titution du drame 4e Puteaux.

On sait que les- inculpés prétendent que 
Marguerite Galleroii s’est noyée volontaire­
ment. L ’accusation paraît avoir établi qu’ils 
n’ont rien fait ni l ’iiu ni l ’autre pour se por­
ter au secours de la jeune fille.

Jean de Paris.

Mémento. — Le Conseil municipal vient de 
voter l’achat do nombreux .exemplaires de la 
« Méthode do police pratique »; dont l’auteur 
est M. Péchard, commissaire dé police du quar­
tier Oaillon. Ils seront distribués aux commis­
saires et officiers de paix de la ville de Paris.

J. de P.

UN PEU de Duvet Ninon, suave poudre 
de la Parf. I\i7ion, 31, rue du 4-Septerni)rc, 

sur vos traits fatigués, bistrés, les fait res­
plendir aussitôt de fraîcheur ot de jeunesse.

F O N T A I N E B L E A U

S A VO Y-HOTEL
LE  PLUS MODERNE

RESTAURANT
AUTO-GARAGE -  TENNIS — GRAND PARC

Le feu à bord
W W W W b Nantes. — Le vapeur Mexico, do la 

Compagnie générale transatlantique, chargé 
de sucre et de rhum, et venant de la Marti­
nique viâ Bordeaux, est entre ce matin dans 
le port ayant le feu à bord.

Le capitaine Leprestre, qui commande lo 
navire, a déclaré au commandant du port 
qu’au cours de la nuit dernière, aux environs 
de File d’Yeu, il avait constaté que le l’eu 
avait pris dans les soutes n®® 1 et 2 du va­
peur. ■ ^

Aidé de son personnel, il avait cherché à 
l ’éteindre, sans y parvenir. Deux matelots 
avaient été blessés au cours de celle tenta­
tive.

Etant donnée la nature du chargement, une 
explosion était à craindre.

Le capitaine du port a fait tenir le vapeur 
à une certaine distance du quai, puis les 
pompiers, appelés en toute liate, ont 'travaillé 
a éteindre le feu. Ils y  ont réussi au bout do 
quelques heures.

Les blessés, tous deux originaires du Ha­
vre, ont été conduits à l ’Hôtel-Dieu.

Accidents de mer
Toulon. — Le torpilleur 22/ est ren­

tré ce soir au port, à la remorque. Tandis 
qu'il effectuait des exercices au large une 
grave voie d’eau s’est déclarée à bord. Le 
navire a été mis au sec et la réparation sera 
entreprise sur-le-champ.

Brest. — Le dundee Sainte-Suzanne 
do La Rochelle a heurté une roche près de 
Ratcl, au large de Morlaix. Une voio d’c.nu 
énorme s’étant déclarée, le navire a coulé 
immédiatement.

L ’équipage est sauvé.

Vols dans les wagons-restaurants
*A/\.V\A.X%V Dijon. — Ayant constaté la dispari­

tion de denrées, imputable à certains de scs 
employés, la Compagnie des wagons-restau­
rants déposa une plainte au Parquet, il v a  
huit jours. Après huit jours de surveillance, 
les agents de la Sûreté surprirent lo person­
nel d’un wagon distribuant à des femmes 
peu recommandables les denrées non utili­
sées. Les agents firent aussitôt irruptiou 
dans la voiture ot mirent les huit omploycs 
en état d’arrestation, La voilure elle-même, 
retirée du train, fut placée sous scellés pour 
être envoyée à Paris.

Ou dit que Certains fournisseurs sont com-* 
promis aussi dans les trafics dos employca; 
des wagons-restaurants.

Argus.

Ayuntamiento de Madrid
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AVANT-PREMIERES
A LA COMÉDIE-ROYALE

Georges Feydeau me tend un de ces 
excellents cigares dont il semble avoir 
seul le secret et, nonchalamment étendu 
dans un moelleux fauteuil, il me parle 
de sa prochaine pièce.

—  C'est à la Comédie-Royale qu’elle 
verra le feu de la rampe, où c'est la pre­
mière fois, je crois, qu on joue une pièce 
en trois actes... Je compte sur un succès 
et j'ai tout lieu d’y compter, d’abord 
parce que j ’ai déjà traité le même sujet 
et que j ’en connais l’effet sur le public, 
et ensuite parce que j ’aurai comme in­
terprètes des artistes de premier plan.

)) Jeanne Gheirel sera étourdissante de 
gaieté, Matrat d’un entrain endiablé, 
\iarcel Simon d’une bouffonnerie élé­
gante et Girier d’une bonhomie et d’une 
rondeur parfaites... Vous verrez ça d’ail­
leurs et vous verrez aussi qu'on peut, 
quand on travaille avec de tels artistes 
—  se rire de la petitesse du cadre... Ma 
pièce, en effet, est du même modèle que 
mes préc^'entes, je veux dire qu’elle 
demande à être jouée en plein mouve­
ment... elle, le sera... et c’est un tour de 
force à accomplir sur l’élégante mais 
petite scène de la Comédie Royale.

—  Alors vous êtes content ?
—  Très!... Et cette fois, je l'avoue, si 

le travail a été rude, il m’a été des plus 
agréables.

—  Au revoir, mon cher maître et ami, 
je vous laisse vous reposer, en atten­
dant les émotions de la première... »

Dehors, le hasard>—  la chance plutôt—  
me favorisa encore... Il y a, n ’en doutez 
pas, un dieu de l’interview...

Je quittai Georges Feydeau et je ren­
contrai Rip...

—  Quoi de nouveau? lui fis-je.
—  Gomme toujours ! Une revue nou­

velle !
—  Pour où ?
—  Pour la Comédie-Royale !
—  Vous aussi !
—  Mon Dieu, oui, une revuette à deux 

personnages pour être jouée en môme 
temps que... E t n i vu n i conîinu, la 
pièce de Feydeau.

» Ma revue s’intitule : le Roman chez 
la postière... L q, postière, ce sera la char­
mante Emilienne Franville et son cama­
rade de... roman, l’inénarrable Paul 
Ardot.

—  Alors, vous aussi, vous êtes content?
—  Trè s ... et cette fois, je l’avoue, si le 

travail a été rude...
—  Je sais, je sais, fis-je en le quittant, 

Georges Feydeau me l’a déjà dit...
Donc, les'auteurs de la Comédie Royale 

sont contents et ils ont tous deux —  suc­
cès oblige —  le droit d’être difflciles.

Je n’ai pas vu Henry Caen, mais lui 
aussi, doit être enchanté, j'en suis sûr...

Et dans ü"ès peu de jours, le public 
partagera la satisfaction générale.

Une pièce en trois actes de Georges 
Feydeau, une revue de Rip... Que de 
rire, que de gaieté en perspective !

Bertrand Gros.

m iIRRlH t^TH faTRES
A u jo u rd ’h u i :

Au Gymnase, à 5 heures, 20° « Samedi de 
Madame » : «  le Rire à travers les âges », 
causerie de M. Dranem. Auditions de Mlle 
Marguerite Deval, des Capucines, deM. Félix 
Galipaux, de Mlle Gabrielle Lange et de M. 
Dranem.

— Au théâtre Michel, à 4 h. 1/2, causerie de 
M. René Girardet sur « l ’Humour », avec le 
concours de Mmes Germaine Reuver, Clara 
Faurens, Renée Corciade, Anie Perrey, Léo 
Renn, MM. Dominique Bonnaud, Vincent 
llyspa, Henry Enthoven et FerréoL

Ce s o ir :

A l'Opéra, à 8 heures, Faust (Mlles Henri- 
quez, Courbières, Goulancourt, 'MM. Mura- 
tore, MarcQux, Gilly et Chappelon).

Danse ; Mlles Barbier, Meunier, Urban, L. 
Mante, Piron.

— A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Modes­
tie, comédie en un acte en prose de M. Paul 
llervieu (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlle 
Provost) ; Connais-toi, pièce en trois actes 
en prose de M. Paul Hervieu (MM. Le Bargy, 
Raphaël Dutlos, Dehelly, Georges Grand, 
Mmes Bartet, Leconte).

— A l'Opéra-Comlque, à 8 heures, 12® repré­
sentation de l’abonnement du samedi (série A), 
la Habanera (Mlle Demellier, MM. Salignac 
et Ghasne), Philémon et Baucis (Mlle Lucette 
KorsolT, MM. Cazeneuve, Guiilamat, Bel- 
homme).

— A l'Odéon, à 8 h. 1/2, représentation po-

ulairo à prix réduits, avec locations le Cid 
(théâtre du Marais, 16-K)) et Poil de Carotte,

— Aux Variétés, à 9 heures précises, 290° re­
présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Xuinès, Moricoy, Simon, 
!^etit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie
' )iéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le nMe de 
: darlhe Bourdier). — A 11 heures, au 3° acte,
: a Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 heures précises, 15° représentation de Hcr- 
nani (Mlles Davray, Coëlho, MM. Affre, Bou­
logne, Paty, Bouteloup, Revaldi, Chacon, 
Norbert, Reiss.)

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

— Au théâtre Réjane, à8h.3/4, l ’Impératrice 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du­
quesne).

— Au théâtre Michel, à 8 h. 3/4, la Cloison, 
la Paix des ménages (Mlle Fanny Aübel) ; 
Monsieur Saint-Christophe, professeur de chi­
nois (MM. Harry Baur, Burguet, Mmes Mar- 
gel, Lutzi) ; la RomanichcLle (Mlle Trouha- 
nowa).

— Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Devàl : Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marise Fairy, Drette Sarthys, Debionne, 
MM. Berthez, Max Capoul, Darnley) ; Chan­
gement de main (Mmes Marie Marcilly, Anie 
Perrey, M. Prad); Petite tache (Mlle Mérin- 
dol, MM. Orsy, Jalabert).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3° section, le Jeu de l ’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

— A la Comédie- Royaie, relâche.

Ce soir, à 8 heures précises, aura lieu, au 
Théâtre lyrique de la Gaîté, la quinzième 
représentation de Hernani. Constatons que 
l ’ouvrage de M. Henri Hirchmann a conquis 
définitivement le grand public qui n’a jamais 
cessé de prodiguer ses acclamations aux in­
terprètes, tous de premier ordre : Mlle Da­
vray, MM. Affre, Boulogne et Paty.

H ie r :

Très belle représentation de Rigoletto, hier 
soir, à l ’Opéra. Mlle Brozia chantait Gilda ; 
elle y a conquis le public, dès les premières 
scènes, par sa conception très personnelle du 
rôle, sa belle voix conduite avec l ’art le plus 
savant et l ’ardeur de son admirable tempé­
rament dramatique. M. Noté chantait Rigo- 
letto ; le pathétique de son jeu, les richesses 
de sa voix l ’ont fait fêter, en môme temps 
que sa partenaire, par le public qui, après 
avoir bissé le duo du troisième acte avec 
Mlle Brozia, leur a prodigué les plus cha­
leureux applaudissements et les rappels, M, 
Dubois, Mlle Charbonnel, M. Le^uien, M. 
Cerdan, Mlles Goulancourt, Courbieres, MM. 
Nansen, Triadou, etc., etc., ont pris leur part 
légitime du succès de la soirée.

Mlle Zambelli dansait Coppélia ; elle y a 
été une fois de plus exquise et l ’enthousiasme 
du public le lui a bien prouvé.

Master Bob, le nouveau grand succès du 
théâtre Antoine, se trouve précédé, depuis 
hier, du Portefeuille, l ’acte célèbre de M. Oc­
tave Mirbeau. Le Portefeuille passe à huit 
heures trois quarts ; Master Bob commence 
exactement à neuf heures un quart. •

Demain, première matinée de Master Bob, 
avec M. Gémier en tête de la distribution.

Mme Rosni-Derys vient d'avoir la douleur 
de perdre son mari, M. Georges Husson, dé­
cédé hier, à Paris, à l ’âgé de vingt-neuf ans.

M. Georges Husson était unaimableconfrère 
et sa perte sera vivement ressentie par toils 
ceux qui le connaissaient. Il avait écrit trois 
pièces dont aucune n’avait paru indilférente, 
et l ’une d’elles. Aux souffles du printemps, 
avait remporté un joli succès au Nouveau 
Théâtre d’Art. Secrétaire général du Casino 
de Cannes, M. Husson était le correspon­
dant de plusieurs journaux russes et alle,- 
mands.

I.es obsèques serbitît célébrées aujourd’hui," 
à midi précis, en l’église d’Auteuil. Il n’a pas 
été envoyé do lettres de faire part. Les 
amis et les connaissances de la famille sont 
priés de considérer lo présent avis comme 
en tenant lieu. \

A
Mme Rosni-Derys devait débuter ce soir 

môme, au Uiéâtre Michel, dans Chose pro­
mise, un acte exquis do Mme .Jeanne Marni. 
En présence du' deuil qui frappe la jeune 
artiste, M. Michél Mortier renvoie à lundi 
soir ses débuts, ainsi que la première repré­
sentation de l'Apache, un mimodrame de M. 
Paul Franck, musique de M. Edouard Mathé, 
interprété par Mlle Trouhanowa et destiné, 
avec Chose proviise, à accompagner sur l’af­
fiche ^ la Cloison et M. de Saint-Christophe, 
professeur de chinois, la très amusante pièce 
de M. Charles Desfontaines.'

Go soir, la Paix des ménages, la Cloison, 
M. de Saint-Christophe, professeur de chinois, 
et la Romanichelle.

Demain :

Rappelons que .pour demain, en matinée, 
l ’Odéon affiche le Canard sauvage, et, en 
soirée, le Mariage de Figaro.

Ces deux représentations aent populaires, 
à prix réduits, môme avec location.

Le Grand-Guignol affiche pour demain, en 
matinée, les pièces qui composent son spec­
tacle actuel si goûté :‘ la Grande Mort, le Dé­
légué de la 3° section, le Jeu de l ’Amour et des 
Beaux-Arts, le Bec de gaz. Ce bo7i docteur.

------- » ----------- -----------■ .................... —

Pour demain dimanche, le Jardin d’accli­
matation offre à son fidèle public une der­
nière représentation de la ■ Juive, avec cette 
distribution : • *

Eléazar, M. Amo'retti; cardinal de Brogni, M. 
Chappelon; le prince Léopold, M. Vigier; Rug­
giero, M. Bourgey; Rachel, Mme Demédy; prin­
cesse Eudoxie, Mme Andréa Minvielle.

Jeudi 29 avril, au même théâtre, Richard 
Cœur de Lion et le Mariage extravagant.

« Le Royaume de Lilliput » est visible 
tous les jours,de dix heures à midi et dedeux 
heures à six heures.

Au Jou r le  jo u r  :

A la Comédie-Française, on va remettre à 
la scène Hamlet, pour M. Mounet-Sully. 
Hamlet passera vers la fin de mai.

Mlle Alice Raveau se trouve grippée, et, de 
ce fait, M. Albert Carré se voit obligé de 
changer le spectacle de lundi annoncé en re­
présentation populaire (à prix réduits avec 
location). Au lieu d’Orp/iée, l ’Opéra-Gomique 
affiche : le Jongleur de Notre-Dame, avec 
MM. Bourrillon, Allard, Blancard et le Chalet.

A
Il paraît probable que le nouveau spectacle 

de rOpéra-Cornique : et le Cœur du
moulin, passera, en réi)étition générale, le 
lundi 3 mai. Première représentation,Se mer­
credi 5, au soir.

-

Ce sera un vrai régal pour les spectateurs 
de la matinée des Trente Ans de théâtre, 
jeudi, au Trocadéro, que d’entendre deux'de 
ses artistes aimées entre toutes, l ’une Mme 
Jeanne Granier, dans Grqs chagrins,do Cour- 
telino, l ’autre, Mme Judic, dans six de ses 
plus'jolies chansons qu'elle reprendra pour 
cette représentation: te Sentier couvert. Bras 
d’ssus bras d’ssous. Mes amoureux, Ne m’cha­
touillez pas, Babet'èt'Cadet.

Nous avons publié lo superbe programme 
de cette matinée qui,-in(iépendarhment de 
Mmes Judic et Jeanne Granier,' rélinira' 
vingt-sept artistes, étoiles de la comédie et 
de la chanson. II . convient d’ajouter que les 
« Femmes dans Molière » comprendront cette 
fois ,1e, preniiei’ açte des Femmes ..savantes, 
joué par Mlles I^econte, Géniat et M. Grand, 
et le quatrième, de 7’û77M//é, par Mlle Sorel, 
MM. Leloir et Paul Mounet. M. Mounet- 
Sully dira VHommage à Molière ei la Soirée 
perdue, de Musset, et M. Paul Numa lira la 
notice de M. Jules Glaretie. .

M. Paul Hervieu, consulté par notre confrère 
le Temps sur la décision qu’a prise la Douma

ODÉON CO M ÉD IE-FRAN 'ÇAISE
11 mars - --------  . ----- -------------- ' m I|| — lin ------ ___

1833 21 janvier 1862 31 juillet 1873 29 avril 1909

Laure Mmes Préval Marie Royer Tholer Lara
Lucile Valérie (1) Delphine Fix Reichemberg Maille
Une vieille Alla Holbé Nathalie Jouassain Amel
Rodolphe MM. Tisserant Got Got Leitner
George Laferrière Delaunay Delaunay Alexandre
M. Mercier Kime Samson Kime Truflîer
Le notaire Harville Maubant Cliéry Siblot
Un capitaliste Têtard Barré Barre Delaunay
Un homme d Etat Philippe Mi recour Garraud Hamel
Un vieux monsieur Talbot Talbot Talbot Joliet

( P ' ami Colin Ariste Joumard J. Guilhène
Amis de George \ 2* ami Métrèrae Laroche Boucher J. de Féraudy

( 3* ami Lacroix (supprimé) (supprimé) G. Leroy
1" créancier Etienne Coqueliu aîné Charpentier - Gi-andval
2° créancier Grigny Cliéry Martel La l'on
3® créancier Prévilje Montet Troiichet Falconnier
4’ créancier Douin , Verdellet .loliet . Garray
Le clerc de notaire Benjamin Tronchet Masquillier Décard

La pièce continua à figurer au 
ue Mmes Reichemberg et Tholer 
e Lucile et de Laure.

répertoire de 1862 à 1878, mais c’est le 31 juillet 1873, 
prirent pour la première fois possession des rôles

(1) Mlle Valérie, qui avait créé délicieusement le rôle de Lucile, devint plus tard Mme Gus­
tave Fould.

relatîvcmènt aux droits d’auteur èn Russie, 
a répondu par la lettre suivante, que nous 
sommes heureux de reproduire :

Mon cher ami,
Le vote de l.a Douma, dont sc préoccupent 

justement nos milieux littéraires, est encore trop 
sommairement connu pour que je sache en me­
surer toutes les conséquences à notre égard.

Elle a statué sur l’établissement du régime de 
la propriété littéraire en ce qui concerne les au­
teurs russes, dont les droits chez eux n’avaient 
été jusqu’à ce jour que bien insuftl.samment dé­
finis. La Douma, parait-il, a réfnsé d’établir, par 
la loi intérieure, le droit en Russie des auteurs 
étrangers.

Mais par un article d’une convention avec la 
France, il y a trois ans, le gouvernement ruses 
s’ést engagé à entreprendre la négociation d’un 
traité de protection littéraire entre notre pays 
et la Russie avant le 1°' mars 1909. Les débats à 
la Douma sur lé sujet en question ont fait retar­
der l’ouverture de ladite négociation.

A moins que l’on ne me démontre le contraire, 
je dois croire nue pourtant le traité promis va 
être mis en délibération par la Russie avec la 
France. Le fait que la Douma n’ait pas accordé 
un droit légal aux étrangers ne me paraît pas 
empêcher la reconnaissance, par voie diploma­
tique, d’un droit conventionnel que le gouverne­
ment russe nous a fondés à légitimement atten­
dre pour nos nationaux.

La Société des auteurs et compositeurs dra- 
matique.s ne doute pas de rencontrer, en cette 
circonstance, le bienveillant secours du ministre 
des affaires étrangères et l’appui d’un de ses 
inembres illustres, M. Georges Clemenceau.

Bien cordiale poignée de main.
Paul'Hervieu.

23 avril 1909. ------- —̂.|.   ■ -■
Ce soir, le Roi commencera aux Variétés la 

deuxième année de son règne glorieux, qui 
est, on peut le dire, l’évéhément théâtral le 
plus important de Iq saison, U y a un an jour 
pour jour que le Roi tieut l ’affichff.du théâtre le 
plus parisien, et avec un succès qui ne s’est 
janiais ralenti depuis la preqiièfe , représen­
tation. ' • " - : .

Le total des recettes encaissées depuis un 
an a dépassé toutes les prévisions les plus 
optimistes et restera comme un fait unicme 
dans riiistoire des grands théâtres du boule­
vard. Aussi peut-on s’attendre à une fête 
splendide , pour célébrer très prochainement 
la 300' de ce succès triomphal.

Deux répétitions générales étaient annon­
cées pour lundi, celles du Vaudeville et de 

Apollo-Théâtrc. Après s’être concerté avec 
[M. Porel et Peter Carin, M. Alphonse 

T’ranck a fixé d’une manière irrévocable l ’ou-

l ’A
M.\

verture de l ’Apollo-Théâtre et la répétition 
générale de la Veuve joyeuse à mardi pro­
chain 27 avril.

Le prochain « Jeudi d’Yvette » au Gym­
nase, organisé pour le 29 avril, aura pour 
titre : « Chansons des gueux et des gueuses 
de Paris ». Causerie de Mme Séverine. Au­
ditions de Mme Yvette Guilhert et de Mlle 
Jeanne Glado.

A  la Porte-Saint-Martin.
Le succès de Lauzun, la pièce nouvelle de 

MM. Gustave Guiches et François de Nyon, 
louée par toute la critique pour ses belles 
qualités littéraires et dramatiques, s’affirme 
de plus en plus. Demain dimanche, à deux 
heures, a lieu la seconde matinée avec MM. 
Tarride, Laroche, Dorival, Monteux, Gra­
vier,-Mrnefe Gilda Darthy, Franquet, Bouche- 
tal, Carmen Deraisy, c’est-à-dire tous les ar­
tistes qui jouent en soirée.

Le 74° « Dîner deTayenr », fondation Jules 
Roques, aura lieu au « Cardinal », le lundi 
26 avril prochain, a sept heures et demie 
précises, sous la présidence de Mlle: Ponpon- 
nette-et de-M. Alfred Ichac.
, La série des«D inors de Faveur», inter- 
ibiiipue le mois dernier, par suite de la mort 
de,.son fondateur, Jules Roquès, reprendra- 
régulièrement Je _ dernier lundi de chaque 
môi’sT' ' ' J '" '

f A l’Amhigu. - - ; '
L'Assommoir a retrouvé la môme vogue 

du’il eut lorsqu’il fut joué pour la première 
rois. Tous les soirs un public nombreux 
et enthousiaste acclame M. Decori, si em­
poignant dans sq scène du delirium tremens, 
et scs e.xcellents camarades, Mnies Yaline, 
!^arton, Desclauzas, Marie-I.jOuise Roger, 
J\ÏM. Fugére, André Hall, Dieudonné, Dean, 
Harraant, Habay, etc. Demain dimanche, à 
deux heures, matinée avec la même distribu­
tion que le soir.

Feuilleton du FIGARO du 24 Avril
(21)

LE TRUST
'•-n

Sammy toisait le Silésien, qui tout à 
coup eut conscience de son infériorité. 
11 sentit la vermine paître sur son corps. 
Tl s'aperçut de la déchirure ouvrant son 
pantalon sur un genou crasseux. Pucton 
et son métreur du Kentucky dévisa­
gèrent avec mépris l’immigrant.

—  Voudriez-vous que je réduise mon 
sommeil ou sur mes lectures auand 
vous m’avez exténué,et me faire élégant, 
pour venir gâcher le plâtre ici ?

—  Oui, oui, je le voudrais, si vous 
aviez de l’énergie et le respect de vous- 
même. Vous n’ôtes pas un homme. Et 
votre travail est aussi nul que votre per­
sonne... Voilà.

Blême et rétréci encore, le petit 
Sammy haussa les épaules. Il prit la 
truelle, la chargea de ciment. En un tour 
de main il rectifia le bloc, emprisonna 
mieux la dentelle de zinc, lissa la sur­
face, l'égalisa dans le plan des surfaces 
voisines.

—  Si vous vous laviez la figure, vous 
feriez aussi de l’ouvrage propre, dit Puc­
ton.,. Il faut s’entraîner toujours pour le 
mieux. Maintenant, vous pouvez rester 
içi ou vous en aller. Go aheadi

Et Pucton s’éloigna.

Traduction et reproduction interdites.
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SammV tourna le dos, croisant des 
bras secs et nus sur la flanelle de sa 
poitrine. Il alla vérifier d'autres sec­
tions.

Pour le saluer, Clara Wood avait at­
tendu la fin de la scène. Le bel ami blond 
accomplissait son devoir de chef. Clara 
n'ignorait point qu’il refuserait de l'aper­
cevoir avant que fût consommée la tâche 
présente. Devant le regard aigu dardé par 
cette figure aux plans nets, à la mâchoire 
saillante, les Slaves courbaient leurs 
échines en chemises boursouflées, leurs 
nuques encore blanches. Ahuris et crain­
tifs, des Allemands s’empressaient da­
vantage. Quelques Hongrois multipliaient 
la gesticulation de leurs grands corjjs 
efîanqués, osseux. Des Moraves, arqués 
sur leurs bottes informes, essayèrent 
frénétiquement de gagner  ̂ la prime. 
Toute l’Europe s’évertua sous la me­
nace de l’Américain. Clara Wood aima 
beaucoup son boy fluet qui maîtrisait 
ainsi le caprice de ces races inférieures.

Elle ne le lui dit point quand ils se ?er- 
rèrent les mains. Elle remit le poing dans 
la poche de son paletot, après avoir relevé 
sous l’autre bras son paquet de philan­
thropie. Le boy eut du plaisir à la voir s’en 
aller d’un grand pas de gymnaste allongé 
sous la robe courte, selon des calculs 
pour couvrir le plus d'espace ‘avec le 
moins de dépense musculaire. Furtive­
ment il tourna la tête deux ou trois fois. 
Il vit l’ellipse du chapeau et ses panaches 
danser au rythme de cette marche sur 
le trottoir de madriers qui longe les bico­
ques, les lessives pendues dans Morton- 
Field tout braillant de marmailles ita­
liennes et germaniques.

Au bas de la côte, Clara Wood admira 
les mains d'araignée rapide que Kenned v 
promenait sur le dos do ses mécaniciens 
anglais pour leur faire scander un effort 
d'ensemble autour d'une pièce en 1er 
qu'on introduisait dans la salle des alter­
nateurs.

Déjà sous le hall de fer à moitié clos

luisaient en ligne les toutes-puissantes 
bêtes d’acier, leurs armatures rondes, 
huilées, dodues, les grandes roues plei­
nes et polies, lès- dynamos cintrées, 
les appareils délicats des régulateurs 
surmontant ces masses, mères de tou­
tes forces. Plusieurs escaliers en trin­
gles tournaient dans les angles autour 
des tableaux électriques ornés de leurs 
manettes fourbies et de leurs cadrans 
révélateurs. M. Porster, ventru, la tête 
très droite sous un chapeau melon, allait, 
en corps de chemise, examiner de haut 
son troupeau de monstres, à qui l’eau 
dans quelques mois, prodiguerait la vie 
productrice. Ailleurs, Harte, un yard à 
la main, faisait caler les cuves à cellu­
lose. Dehors, Van Hoven houspillait les 
couples de nègres poussant sur rails, de 
la station à l'usine, une série de wagon­
nets pleins de rivets ou de briques. 
L ’Afrique et l’Europe trimaient pour la 
fortune de l’Union.

Les brumes de l'hiver, les pluies du 
printemps, les soleils de l’été difieren- 
cièreiit les aspects de Mossy-Mountain 
sans rien changer à la vio des hommes. 
Fenimore Gilt allait lire la Bible aux 
ivrognes dans les saloom. On enfourna 
plus de bûches dans les poêles eu fonte des 
boarding-houses. Les Allemands s’ache­
tèrent des mantçaux imperméables fa­
briqués avec les draps verts de la fila­
ture Tdbias Watson. Àlarbach lui-même 
se vêtit de pantalons larges et de vestons 
courts. Quand Atlanta Fischer et Clara 
W ood arborèrent leurs blouses de mous­
seline, il se fit couper la barbe.

Vers l’automne,Pucton et Sammy livrè­
rent leur canal à l’essor des trois tor­
rents conjugués. Un midi, M. Héricourt 
donna le signal d'ouvrir le barrage du 
premier réservoir, là-haut, sous les 
cimes.

Alors les eaux'bbndirenl. Aux accla­
mations de la foulé italienne chamar­
rée de foulards et,de chaînes d'argent, 
les forces se ruèrent dans le couloir

' A  l ’Athénée.
'■ Ae Greluchon, avec Mmes Madeleine Lély 
et Daynes-Grassot, MM. André Brulé, Bullier, 
Lefaur et toute l’excellente troupe de l’Athé­
née, continue à faire salle comble. En pré­
sence d ’un pareil succès, M. Deval vient de 
commander à M. Maurice Sergine' une nou­
velle pièce pour^la saison prochaine.

Le directeur de l ’Athénée a promis à M. 
Sergine, pour cette pièce, une interprétation 
aussi parfaite que celle qui se fait chaque 
soir applaudir sur la scène de la rue Bou- 
dreau. ■ '■ '

Toutes les notabilités parisiennes et étran­
gères se retrouvent dans la jolie salle du 
théâtre des Capucines pour applaudir l’amu­
sant spectacle que M. Berthez a monté si 
luxueusement et si artistiquement. I,.e sym­
pathique directeur-acteur ne s’est d’ailleurs 
pas contenté de mettre au service d'Afgar ou 
tes loisirs avdalous nno interprétation de tout 
premier ordre, avec Mlle Marguerite Deval, 
l ’originale divette en tête, il contribue lui- 
même au succès dé l ’amusante opérette de

de ciment. Les gamins moraves' cou­
rurent un instant avec ce tumulte le 
long de la muraille blanche. Cette puis­
sance bouillonnante, descendue des 
cimes, Angel Ortiz la suivait à cheval, 
par monts et par vaux. Heureux que, 
sous les ombrelles à raies. Tes dames 
de Sakavauah les regardassent aux bal­
cons des villas fleuries, Pucton et Sammy 
galopaient aussi vers le bassin d’en bas 
que l’élément, allait remplir de son pou­
voir. asservi. Devant Atlanta Fisches et 
Clara Wood, ils passèrent étourdis de 
gloire. Il leur parut que les vigueurs 
naturelles de l’Alleghany maintenant 
affluaient en leur cœur, comme elles 
affluaient au point prescrit pair leur 
sagesse d’hommes. Elles s’y étalè­
rent en ondes mousseuses et vertes 
sous les regards des femmes moraves 
encapuchonnées de soies écarlates ou 
jaunes. Les eaux comblèrent l'énorme 
quadrature de maçonnerie sous la passe­
relle médiane où s’agitait le grand Harte 
sifflant des ordres et gesticulant. Aces 
signes, Lilientbal et Sauerwein tour­
nèrent les roues directrices des vannes, 
ét les eaux s’engouffrèrent dans la tôle 
des conduites avec un mugissement de 
bétail furieux. Entre les foules macédo­
niennes elles coulèrent deux cents yards 
jusqu’à la dernière chute qui les préci­
pita en dix-huit tuyaux d'acier fixes par 
les mains siciliennes.

Dans le hall, les forces vinrent jaillir 
des orifices sur les aiigets avec une 
vitesse savante, garantie et mesurée 
à la seconde par Colhood, qui se 
promenait narquois et majestueux, le 
melon sur l'œil droit, au long des dix- 
huit turbines ronflant dans leurs mons­
trueuses gaines de métal; et indiquant 
aux régulateurs leurs 77 0/0 de rende­
ment. ,
,• Cette force de huit cents chevaux 
fut immédiatement transmise par les 
volants aux alternateurs. Ils la méta­
morphosèrent en foudre, par trois cents

M^f. Michel Carré, André Barde et Charles 
Cuvillier on jouant le rôle d’Afgar avec la 
plus spiriluêllç fantaisie.

Malbrçugh revient de guerre continue au 
théâti'e Femina son sjiiccès triomphal ! Tous, 
grands et petits, acclament le ballet des Clo­
ches, le duo do Chicard et de la G risette, et 
la fête de nuit à Versailles, etc. Rappelons 
que les matinées commençcnt à trois heures 
etpcrrnetteiit aux enfants défaire une prome­
nade aux Champs-Elyséies avant de venir ap­
plaudir chaque jeudi et chaque dimanche 
toutes CCS merveilles aux Matinées pour la 
Jeunesse.

Le numéro 8 de Comœdia illustré vient de 
paraître. Comme les précédents numéros, il 
contientlarevue.de tous les succès de la 
quinzaine dramatique, parmi lesquels nous 
relevons les pièces suivantes : Connais-toi, le 
Scandale et L'Impératrice.

Dû nombreuses photographies inédites et 
de nomlu'ousés illustrations do nos meil­
leurs dessinateurs, ainsi que la façon artisti­
que dont elles sont présentées, font de cette 
revue la revue idéale des amateurs de théâ­
tre.

■ *1»
De Monte-Carlo :
Coppélia, avec une mise en scène très 

luxueuse, a été pour l’étoile du théâtre de 
Monte-Carlo, Mile. Bordin, Foccasion d’un 
nouvoa,u triomphe. Mime d’expression juste 
et toujours charmante, cette merveilleuse 
artiste danse avec une admirable pureté de 
style, une virtuosité remarquable et un 
charme délicieux. Elle a été chaleureusement 
acclamée. .

Son brillant partenaire, le danseur russe 
M. Kiak'scht, a été, lui aussi, très applaudi.

Les danses d’ensemble, fort bien réglées 
par M. Saracco, font le plus grand honneur à 
l ’excellent maître do ba,llet. •

M. Louis Vialet dirigeait l ’orchestre.

Mlle Selma Kurz abandonne, dit-on, le théâ­
tre. Il n’y aura qu'une voix pour regretter la 
décision de la grande cantatrice si cette nou­
velle est exacte. Interviewée par un de nos 
confrères de Viçnne', Mlle Selmn Kurz a expli­
qué comme il suit les motifs de sa détermi­
nation :

— Je vais me marier, et enfin, je vais v i­
vre... On ne me connaît qu’au théâtre. Je ne 
sais pas, en dehors de la scène, ce que c’est 
que la vie. Savez-vous ce que c’est que de se 
ménager éternellement et de vivre dnprès les 
plus sévères ordonnances? La veille du jour 
où je dois chanter, je ne peux pas sortir, je dois 
rester chez moi et peu parler. Le jour où je 
chante, c’est pis encore. La représentation 
finie, je rentre chez moi et je me mets au lit. 
Le lendemain, je suis fatiguée et affaiblie. 
Ainsi voilà trois jours de perdus pour une 
représentation. (Joiiime je chante au moins 
deux fois par semaine, ce sont donc six jours 
de la semaine entièrement consacrés au 
Hofopera. Je peux rarement aller à un autre 
théâtre..Combien de fois mes amis m'ont-ils 
priée, pressée de venir voir un cabaret. J’en 
ai presque honte, mais je ne cohnais pas un 
seul cabaret viennois. Etonnez-vous donc, 
après cela, que j ’aspire de toute ma force au
bonheur conjugal et à l ’intimité du foyer!

--------------------------------- ........................................

Les Passagères, la .délicieuse comédie de 
M. Alfred Capus, a remporté à Vienno, au 
Luslpiel Theatér,.un succès triomphal. Les 
journaux viennois sont unanimes à consta­
ter le charme du dialogue, la psychologie des 
caractères et la gajetô croissante de Faction. 
Le jeu hors ligric .de MM. Jafno,,et Maran 
leur a valu plus de viimt rappels. Un grand 
nombre de théâtres de langue alleniandeout 
déjà demandé la- pièce.

Serge Basset.

PETITES NOUVELLER
La nouvelle revue mensuelle la Flamme vient 

de confier sa. critique dramatique à notre excel­
lent oonl'rôrê M. Privadière.

SPECTACLES A  CONCERTS
Cé soir :
Aux FoliesrBergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, §00 
costumes (miss Campton et Marie Marville, 
le ténor Salvalor Romagno, l'excentrique 
Chris Richards, les.Sclnvartz, Claudius, Pou- 
gaud, Maurel et Morton). (La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la Loire, 
La Grève des P. T. T.). Le plus grand succès 
de la saison.

— A  l ’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dcarly et Maurice Millot (le Pays des 
singes; Match d’un Train et d’une auto; le 
Palais des contes et le ^lariage de Cendril- 
lori). Miss h!thel Levey, Mlles Idette Brémon- 
val, I.jucy Relly, etc., IMM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», the event of the season. 
Partie d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Dufleuve, te. Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— Au NouveaUrCirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; àlOh. 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la (' Lune Rousse », 36, boulevard de 
Cliçhy (tôlèph. 587.48) (direction Boiinaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 : D. Bonnaud, Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Gharton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L'Epopée, de Garan d’A-

tours. Le courant triphasé naquit grâce 
à la vigilance de Timpleton mystérieux, 
attentif, tranquille.

Van Hoven, de ses yeux ombragés par 
des sourcils pendants, visait les cadrans 
des tableaux.

Energie magique incontinent répartie 
dans les séries d’ateliers clarteux, dans 
les machines diverses et prodigieuses. 
Celles-ci, sous l’œil du méticuleux Gal- 
tener, scient les arbres en disques. Celles- 
là, sous celui de Paddv, décortiquent 
l’aubier. Les autres défibrent le bois 
pour Gottlieb, le mouillent, grâce à Mme 
Suizbach, le pétrissent, le font pulpe 
bouillonnante, pâte de cellulose, qu’elles 
malaxent, travestissent, colportent sur 
des plans mobiles, à travers les étuves, les 
réfrigérants, les laminoirs, les presses, 
et qu’elles livrent à Mme Sauerwein, 
aux trieuses allemandes en longueurs in­
définies de papier. L ’équipe Sachs 
arrête les défectueuses. L ’équipe W alter 
laisse fuir les parfaites sur les bobines 
tournantesetépaississa-nte. Enfin le geste 
de Màrbacli, de son levier, fait sauter 
CCS masses cylindriques hors de leurs ap­
puis,.et lesenvûie, par trottoir roulant, au 
btas de la côte, sur le quai de la station, 
entre.les baies de nègres indolents, mais 
soumis aux mains arachnéennes de Ken­
nedy. , -

Ce jour de création, Atlanta Fischer et 
Clara Wood, après avoir vu le triomphe de 
leurs fiancés, les aimèrent plus. Vraiment 
ces garçons étaient des hommes forts, 
épris de leur dignité, des hommes qui 
savaient mettre la nature en usage, et 
transformer en opinion américaine les 
montagnes foreslierês. Rien de la méta­
morphose magique ne se fût accompli 
sans leur œuvre, cette ligne blanche du 
canal, lien d'union entre les hautes 
sources et la puisâccnce dos macliines. 
Dans la suite, les jeunes filles prenaient 
u ne conscience plus claire encore de cette 
pnissuiice lor.squ'en promenade sur la 
voie de fer elles s’efîaçaient, avec leur.s

che, présontée par Numa Blés ; Ici l'on tancé], 
revue en un acte, jouée par Lucy Pe?:Gt, Ĝ  
Gharton, A. Lauff, E. Deary, Numa Blès, etc* 

—Au «Diable au Corps », la Reveuoe jogeuss*

Le Bullelin officiel de slalistigue vient' da 
publier le tableau des reoettes réalisées pai* 
les music-halls et concerts de Paris au cours 
de l’année 1008. On y constate que les Fo­
lies-Bergère arrivent en première ligne avec 
plus dTii million et demi de recettes.

Il est à prêsiimér que ce cliiffre respcctar 
ble sera battu de loin par celui do cette an­
née étant donné le succès formidable de la 
revue de M. P.-L. Fiers, succès sans précé­
dent dans les annales du théâtre.

Ali les femmes !
Miss Ethel Levey, la divette américaine 

qui fait — toute révérence gardée — avec 
«M. et Mme X ...» la joie de la triomphale re­
vue Paris-Singeries, à l’Olympia, était en­
rouée l'autre soir. Déjà lo méaecin du théâ­
tre lui prescrivait le repos absolu et le m’il- 
tismq complet, quand on signala à l’Olympia 
la présence du célèbre Américain Hammers- 
tein,. directeur du Manhattam Opéra Hoiise 
de New-York,qui était venu pour l’entendre. 
Et Ethel Levey, galvanisée, ue recouvrer sa 
voix, subitement.

Ce soir, à la Cigale, première représenta­
tion, et demain, première matinée de Amour 
et Piston! dont la répétition générale devant 
la presse a obtenu hier le plus v if succès 'de 
gaieté. Nous en reparlerons lundi plqs lon­
guement.

Chez Médrano, ce soir, débuts de Lefèvre, 
fantaisiste; les phoques jongleurs, si bien 
dressés par Mlle Juliette, sont applaudis avec 
frénésie ; gros succès pour le Kansas, trio
d’acrobates sur bascu leM arius, le. prodigo 
de Marseille, au trapèze volant ; Salva et 
Mauza, â la stupéfiante souplesse ; les écuyers 
et écuyères et Antonett et Grorck, l ’onitoff 
et Se'iffcrt, et les autres fameux clowns dç 
chez Boum'-Boum.

Demain dimanche, à 2 h. 1/2, matinée. 
(Téiéph. 240.65.)

Le musée Grévin, toujours soucieux de 
maintenir son intéressant Cinématographe 
au courant de l’actualité, vient de reahser 
un record vraiment remarc/uable. Mercredi 
dernier un effrayant incendie éclatait dans 
les environs de Saint-Ouen, jetant tout Paris 
dans l’émoi. Jeudi le Cinéma Gréyin resti­
tuait déjà la catastrophe. On juge de l ’éton­
nement des visiteurs qui assistent ainsi 
réellement aux moindres péripéties de C6 
terrible drame. . .

De Londres :
Paulette Darty vient de débuter au, Coli- 

seuin de Londres où elle a remporté un triom­
phe sans précédent. La salle était bondée, i6t 
le public, après des ovations sans'fin, a ac­
clamé Paulette Darty, « la reine de la chan­
son de France ».

Les Anglais n’ignorent pas qu’elle est la 
créatrice d adorables valses lentes et de déli­
cieuses chansons rythmées dont elle composa 
souvent la musique. A l ’étranger ainsi qu’en 
France, c’est toujours lo môme enthousiasme 
que Paulette Darty soulève grâce à son'itri- 
peccable diction, l ’émotion aiscrète et pre­
nante de sa voix caressante et son. charme de 
jolie femme.

Paulette Darty a fait école et son genfe si 
ersonnel fut souvent imité, mais n’a jamaiô 
té égalé.

courirS I üsicàl
I j ’assistance la plus élégante s’était donné 

rendez-vons jeudi soir, à la .sallo Femina, 
pour applaudir Fémin.ent violoniste Màrsick 
et sa talentueuse' élève la pianiste Paulette 
Denefi, qui remportèrent avec un merveil­
leux programme, dont chaque morceau fut 
salué d’ovations enthousiastes, un double-et 
triomphal succès.

Le célèbre virtuose s’est affirmé une foi$ 
encore le plus classique et le plus émouvant 
de nos grands violonistes, et sa jeune parte- 
iiciire Paulette Dcnefi, en particulier, dans 
Finterprétation de quelques pages choisies da 
Chopin, a témoigné d’un admirable tempéra­
ment d'artiste et d’une science impeccable.

Le deuxième et dernier concert de cette 
saison aura lieu jeudi prochain, 9 heures, à 
Femina. Au programme : la Ballade de Mos- 
kpws'^ky ; la Sympho7iie espagnole-de Lalo, 
pour Marsick ; du Bach, du Schumann et-du 
Litz pour Mlle Paulette Deneri, et pour les 
deux, la célèbre Sonate à Kreutzer de Beetho­
ven.

Concerts Gutmann.
Moriz Rosenthal, l ’illustre pianiste vien­

nois qui a obtenu, en deux concerts chez Co­
lonne, et en deux récitals, salle des Agricul­
teurs, un succès sans comparaison, donnera 
son concert d’adieu le vendredi 30 avril.,Le 
grand artiste a choisi un programme exquis, 
contenant les chefs-d’œuvre des anciens maî­
tres de l’école romantique et moderne.

Billets en location chez Durand et fils, 4, 
place de la Madeleine, à la salle des Agricul­
teurs, 8, rue d’Athènes, et à l ’administration 
de concerts Albert Gutmann, 106, boulevard 
Saint-Germain.

Concerts du Tonkünstler Orchester de Mu** 
nich. — Voici quel sera le programme des deiijl

amants pressés contre elles au bord du 
talus, pour laisser fuiiTe train spécial, 
le train du papier sur quoi s'imprimerait 
dix heures plus tard, l’opinion des Etats- 
Unis. Deux cœurs goûtaient le sens or­
gueilleux d’être chéris par toutes les for­
ces naturelles et spirituelles de leur libre 
Amérique, sous la plaisante fignre do 
Pucton-Sammv.O

Après cette inauguration 
M. Héricourt dut retounVer 
H emmenait Marceline.

Certain 
la statue

du travail 
à Chicago.

jour, apres avoir contemplé 
du maigre L incoln ,“ ils .reve­

naient par la rive du lac Michigan qu'obs­
curcissait encore la fumée considérabio 
d'uu steamer s’enfonçant dans les bru­
mes de l'horizon vague. Marceline s'é­
vertuait à suivre le pas. élastique de 
leurs amies soudaines. Ces . trois filles 
d'industriels, droites et athlètes, les 
mains dans les poches de leurs pardes­
sus, l'un blanc à carreaux verts, l'autre 
pourpre et le troisième fauve, frappaieiit 
allègrement-, du talon, l’asphalte en expi­
rant l'air agressif avec force. Elles criti­
quaient la passion célèbre de leur-amio 
M aggypour son cousin le-beau Jim  Cla- 
morgan. Un homme comme lui, disaient- 
elles, ue peut appartenir à des senti­
ments, mais à la raison- des aftaii'es. 
Probablement allaient être publiées ses 
fiançailles officielles avec Filoména Diaz, 
fille et nièce des Diaz qui.possèdent à pou 
près les ports du Mexique, et en partie 
ses chemins do fer. Il était honorable que 
Jim  sacrifiât son inclination à la politique 
de l'Elcctric-Standard. Marcelino Lan- 
delle se récria. L'amour et l'argent pou­
vaient-ils être mis en balance? Ses com­
pagnes blâmèrent' l'opinion française 
qui soumet les devoirs, 1 avenir social et 
tout H la sulisfaclion d’up. caprice senti­
mental.

Paul Adam,

L1 suivre.)
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PE TITE S N o u v e l l e s

On demande, à la Cigale, jeunes femmes pour 
petits rôles et figuration daiis la revue d'été.

S'adresser à M. Dalleu, de trois heures h cinq 
heures.

L A  V I E  A R T I S T I Q U E

Les humoristes

Le troisième « Salon des humoristes » 
témoigne d’un très sensible progrès sur 
les précédents. 11 est de meilleur goût, 
de meilleure tenue. Il ne se mêle pas, 
comme dans les précédents, aux œuvres 
plps délicates, aux fantaisies vraiment 
françaises —  ou parisiennes, —  autant 
de pages croustilleuses. C'est une bonne 
indication. Vraiment on se lasse de la 
pornographie encore plus vite que de 
tout autre chose, et nous avons prédit, 
il y a encore relativement peu d'années, 
quej sans meme le concours de la Ligue 
cohtre la licence des rues, l'art des jour­
naux humoristiques ne pourrait, sans 
lasser le public, conserver cette dose de 
piment dans sa cuisine. Franchement 
nous n'y perdrons rien.

Nous y gagnons même. Il y a lieu d'es­
pérer, et cette exposition des humoristes 
en donne quelques gages,que les arts du 
dessin et de la peinture gais pourront, 

t sans cesser d'exercer leur attraction sur
f le public, recommencer à mériter lesuf-

frage de ceux qui aiment l’esprit et la 
f grâceé niais non l'équivoque ni le mau­

vais goût. Les fantaisistes français, les 
peintres du sourire, ont toujours êxcellé 
a dire les choses les plus vives sans cho- 
queir. 11 ÿ a ici des maîtres comme W il­
lette qui ont toujours donné l’exemple 
de là mesure et de l’esprit les plus par­
faits,'dans leurs plus lestes caprices. Il 
est excellent de lés voir affirmer leur 
élégance.dans une société'moins mélan­
gée, plu§^,s,éyèrcm^nt choisie. Qui, sait 
même si cette sorte de nécessaire épura­
tion de l'art çai qu'il nous semble cons­
tater éetté fois, n'exércéra pas une in­
fluence heureuse'jusque sur le genre 
d’esprit .des petites scènes oii le,gros mot 
avait.fini..par.tenij\ et c'était plus facile, 
la place du bon mot. Acceptons-en l’au­
g u re ,-^  et parcourons,,cette exposition 
terriblement toulTiie. (Il y a presque 
sei?e cents numéros,- sans, compter la 
partie rétrospective !)

Cette partie rétrospective a beaucoup
'in’toinAt nr-i 1 m P n I n i ' pf rlp. nifTiifinf.d'intérêt documentaire' et de piquan 

Les organisateurs ont eu l’idée de mon­
trer' un raccourci de l'histoire du por- 
trajtrcharge au dix-neuvième siècle. On 
a, par s.ui'te, la révélation de fort beaux 
croquis d'isabey, de la collection de Ch. 
Malherbe, tous" étincelants de verve et 
d'e.xpression. Puis toutes les « études » 
qu'avait faites Nadar pour son célèbre 
Pahtiiéo}i\G montrent aussi artiste beau­
coup plus incisif et plus fin que ne l'au­
rait fait supposer la fameuse lithogra­
phie, amusante, mais un peu molle. 
Cela compose une suite de documents 
des-|ilia’s intéressants pour l'histoire des 
lettres et de.s arts au temps du roman­
tisme et de sa suite. Daumier ne pouvait 
pas n'ô’tre point représenté par quelques- 
uns de ses puissants portraits ; Danlan, 
par ses gaies statuettes-charges. GUI, 
Motoch, et les plus jeunes venus. Léan- 
dre,,'.Sem. etc, se montrent très dignes 
continuateurs de ces ancêtres, —  et rien 
qu au point de vue de cette constata­
tion, l'exposition était bonne à faire.

Une travée a été réservée à W ilhelm  
Busch, lé' célèbre peintre et dessinateur 
allemand. Ses manuscrits sont des plus 
attachants. On y voit éclore la pensée 
comme un dessin et le dessin comme 
une écriture, tous deux étroitement mê­
lés , simultanément jaillis. Quelques 
peintures ont été retrouvées. Ce grand 
fantaisiste peignit peu. On voit que 
Brouwér était son dieu.

Autre'rétrospective et qui nous touche 
fort : celle d'œuvres de Caran d'Ache. 
Quf nous eût dit qu'en 1909 on emploie­
rait le mélancolique terme de : rélros- 
pectice k son sujet. De très beaux des­
sins.et croquis ont été réunis de lui, 
montrant les deux faces principales de 
son :t;alent,. l'épique et la boufl'onne. Un 
Napoléon à l  île d'Elbe est. entre cent 
autres, une chose simple et grandiose.

fti nous passons aux contemporains, 
notre ami .\bel Faivre y tient une des 
premières places avec ses observations 
si comiques et parfois si faites pour don­
ner, à ;rétléchir, et aussi avec quelques 
petites peintures très aimables exécutées 
d'un pinceau preste et séduisant. Notre 
autre, excellent ami Albert Guillaume a 
une importante série de dessins à gaies 
légendes et de peintures pleines de 
grûce et d ironie.

Parmi les- œuvres les plus raffinées 
que .j'ai notées dans cette quantité de 
dessins., de peintures, d'aquarelles, je ci­
terai d e J We I ] y . r Essayage des chapea ux . 
vraiment jolie peinture de mœurs; la 
séri.e de croquis de Grandjbuan d'après 
les mouvement de danse d Isadora Dun- 
can.isuite d observations singulièrement 
justes et de la notation la plus artiste, la 
plus délicate: les envois de ces très sé- 
duisan.ts fantaisistes qui ont nom Delavv, 
Drésa. Louis Morin, Mme Lami.

Les chienS'sculptés de M .ê.ndré Réa- 
lier-Lumas dérideraient..le plus morose, 
ce sont de bien curieux bibelots, —  trou­
blants pre.sque,,car on ne peut pousser 
plua^toini l i'm.hûCin.''îhDn'dans, la cliatge 
et dans la vérité à la fois.

Et puisj et puis... ils sont trop. J'aurai 
donc à'-vbûs dir'é que les artistes suivants 
dont les noms ont d'ailleurs la faveur de 
ceux qui cherchent « à se désennuyer « 
sont représentés avec brio dans ce Palais

t . V  . m . -  -  -À';'. ■■ '■
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superbes concerts qUé le célèbre orchestre de 
Munich va donner à Paris, salle Gavoau, 
vendredi 3Û avril : Ouverture du Carnaval 
foMabt (èerlioz) ; Symphonie en la (Beetlio- 
veq ) ; L ieder, chantés par Mme Erler 
Sclfnaudt ; Sj/mphonie fantastique (Berlioz). 
— Dimanche '2 mai : Ouverture romantique
(Thuille) ; 4® Symphonie (Bruckner) ; l''®Sym- 
phohie ((ji Maliler); Ouverture de Tannhæuser 
(Wagnêr). Billets à la salle Gaveau, chez
les éditeurs' et Mi A. Dandclot, 83, rue 
d’Aiïiétèrdam.

De Charkô\V ;
Mme Félia Litvinne, qui obtenait tout ré- 

cëihnigftt à Odessa \tn immense succès, vient 
de remporter ici un triomphé sans, précé­
dent. Le, programme qu’avait choisi l ’admi­
rable artiste, et qui comprenait des morceaux 
français, allemands et russes, a été tout en­
tier bissé et,salué d'applaudissements fréné­
tiques. À la fin du concert, le public debout, 
transporté d’admiration enthousiaste, a ré- 
cia\ne l ’air de Samson et Dalila que la célè­
bre càjîtatricc dut ihtèrpréter en s’accompa- 
jmant ülleunéme au piano, car elle n’avait 
point apporté la partition. Et ce lui fut l’oc- 
càsi'on a ’Uné.nolivelle et mémorable ovation

Alfred Delilia.

de Glace, où l’on ne songe pas instant cà 
grelotter : Avelot, Gousse, Brunclloschi, 
Barrère, Cappiello, Hermann-Paul, Vo- 
gel, Vallet, Préjelean, Lebègiie, M. Le 
Petit, Bac, Eloy Vincent, G. Meunier, 
Gerbault, Métixmt, Radiguet,. Pourriol, 
Cadel, Roûbille, Ilémard, Robida, Guydo, 
Ilassal, Ibels, etc., etc. . , .

On m ’excusera de ne pas les commen­
ter : commenter des choses gaies ne 
serait-ce pas tomber dans le piège le 
plus dangereux qu''un humoriste tendit 
à la critique ■?

Arsèae Alexandre,

LES GRANDES VENTES
L.X BIBLiOTIIÊQUE DE JAXZÉ 

(i* jouriiéé) •

Hier, M® Lair-Dubreuil Vendait les poètes, 
les philologues, les cpistolaires, etc., de la 
bibliothèque de Janzê; c’est par erreur que 
la vente du fameux Molière avait été annon­
cée pour cette vacation : il sera vendu au­
jourd’hui.

Voici le détail des prix, dont le total, pour 
la journée, sc monte à .42,581 francs.

N® -309, la Grand nef de.s fols du, -monde, par 
Sébastien Brandt (1579', exemplaire de Ch. No­
dier, reliure de Derôme, 1,000 fr. ; n® 310, la 
G-rand nef des folles (traduit du latin de Joce 
Bade, par Jean Drtnm, 158-3), reliure ancienne, 
1,000 fr. ; n® .311, SÉmwjt le labirilhde fortwve, 
par Jehan Bouchet, reliure aux armes du.baron 
aeillière, 400 fr. ; n® 329, Œtivres'de Nicolas 
Boileau-Despréaux, avec les fi.eures de Ber­
nard Picard fl722), reliuré aucfennê, provient 
delabibliothèqueclubaron Piclion(1809)-,.i.fit^fr. ; 
n® .345, Iss Saisons, poème dé Sdint-Lambêri 
(1769), reliure ancienne, 435 fr. ; n® 350, Fables 
choisies mises en vers par M. de La Fontaine {IICO), 
reliure ancienne,598 fr.; n° Fables choisies, etc.,
par M. de La Fontaine (1755-1759'', reliure an­
cienne, exemplaire du premier tirage des figures 
de Oiidry, gravées par Aubert, imprimé sur pa­
pier de Hollande, 880 fr. ; n® 352, Fables ckôisiés, 
etc., par M. de La Fontaine, figures de Pénard 
(1765-1775), reliure de Derôme, 2,401 fr.; n® 362, 
Contes cl nouvelles en vers de La Fontaine (1745), 
reliure ancienne, 1.035 fr.; n® 363, Contes et nou­
velles en vers, par M. de La Fontaine (1762), édi­
tion des Fermiers généraux, bel exemplaire, re­
liuré ancienne, 2,425 fr.; n®364, Recueil dès meil­
leurs contes en vers (1778), reliure ancienne,
I, 405 fr.; n® 367, Idylles et romances, par Bcr- 
quin (1775-1776), exemplaire sur Hollande, gravu­
res avant les numéros, l'eliure ancienne, 2,i:30 fr.; 
n® 383, Recueil de chansons (1763), reliure aux ar­
mes deMadame Victoire,fille de Louis XV,2,S00fr.; 
n® 545, les Vrais Pourlrails de quelques-unes des 
plus grandes dames de la Chrétienté, ,déguisées 
en bergères (1640), reliure ancienne, 600 fr.; n® 584, 
Œuvres de Plutarque, ti'aduction Amyot (1567- 
1574), reliure de Derôme, 1,810 fr. ; n® 587, Les 
Œuvres diverses du sieur de Balzac (1664-1663- 
1660), reliure ancienne aux armes du comte 
d’Hoym, 400 fr. ; n® 596, Œuvres de M. de Flo­
rian (1792-an X)̂  reliure de Bozérian, 412 fr. ; 
n® 604 Collection d’ouvrage.s français en prose 
et en vers, imprimés p.ar ordre de Mgr le comte 
d’Artois (1780-1784), reliure en maroquin, 3,800 fr.

A

A la salle M® Henri Baudoin vendait des 
tableaux anciens, provenant en' partie de la 
colléction \ictor Cray; la vacation produisit 
69,106 francs. Voici quelles furent les enchè­
res les plus intéressantes

N® 4, Le" maître des demi-figures : Portrait de 
jeune femme, 5,.300 fr. ; n® 11. Ecole flamande : 
Une enluminure, 850 fr. ; n® 12, Ecole florentine 
(quinzième siècle), Ecce Homo, 1,650 fr. ; n® 15, 
Ecole de la Haute Italie ;début du quinzième 
siècle), la Vierge, au-chardonnerèt, 2.100 fr. : n® 
2i, Ecole de BÔubber, Pastorale, 1.50<3fr. ; n®22,
J. Bruoghel, Cour de ferma, L120-h'.:- -n® 24, Lu­
cas Cranach, Portrait de la princèssé Sibylle dé' 
Clève, 2,000 fr.; n®'25, Lucés Cranach, ia vièrge 
au raisin. 2,22Ufr. ; n® 27, David; Pbidraü de M. ' 
Luron, 1,500 fr. ; n® 30, Guai-dii Une fê'te sur le 
Grand-Canal, 3(600 -fr; ; n®*“3l. baron Guérin, 
Portraiirde-jeuiie femme. 1.750 f.r.; n®-39i Lép i-• 
,cié, la Famule Leroy: 10,2i)(3 fr.'i .n® 40,'; hépicié, : 
Iq. Femme 'du braconnier. •4,620' fr.;' n® 41. 'PiéiTe-' 
Longhi. Portrait de jeiute homme. 2,(30(3 fr. ; 
il® 42, Van .Vliéns, ta Biseusè de bonne aventure,. 
1,100 fr.; n® 4.3, Pieier N'eof, Intérieur d’église, 
l.(X)(3ïr.'| n®'46. Van OStade, Au, coin dé Vdlre, 
2,.550 fr. ; h® 50, Schiily, PoHrailde Lov.is~Antoine 
de Rourbo'd. duc d'Eughien, 5,100 fr. ; n® 55, 
Ecole flamande, la Vierge, l’Enfant-Jéstts et un 
donaleur, 1.2.50, fr. ; n® 56, Ecole française. Por­
trait d'une jeune jrrincessc (seizième sièelé)., 
6.600 .francs,

^ ^
A la salle ir, MM. Lair-Dubreuil et Des- 

vouges commençaient la vente de la collec­
tion de feu le docteur B... Le docteur B... était 
un amateur passionné pôur les grés allemands, 
les verres de Venise, lés armes, les faïences 
italiennes, et les livres, et les poètes ; il y a 
quelque vingt ans, ceux qui fréquentaient 
chez l'éditeur Lemerre, étaient heureux de le 
rencontrer chaque jour et de l’entendre cau­
ser avec une bonhomie pleine de finesse.-

Voici quelques-uns des prix atteints par les 
pièces de sa collection, qui étaient sa joie.

N® 46 et 47, Deux cornets on faïence de Faenza, 
de la fin du quinzième siècle, 20.100 fr.; n® 55, 
Plat en ancienne faïence, de Deruta, 1.650 fr.; 
n® 67. Deux pots ovoidc's en ancienne fa'iénco,do 
Castel Durante, 680 fr.; n® 106, Plat en ancienne 
faïence hispaho-mauresque, décor-à reflets mé­
talliques avec rehauts de bleu. 5,400 fr. .

La vacation a produit 42.295 francs.
"Valemont.

ü a  V i e  S p o r t i v e
LES COURSES

COURSES A ENGIIIEN.
Cetlc journée d’Enghien peut, être classée 

parmi les normales, c'est-à-dire parmi celles 
où tout a été à souhait : temps, assistance et 
sport.

Jim Crow, une fois de plus, bous a émer­
veillés par ses qualités oé sauteur ultra-ra­
pide ; Auréale a tait des débats victorieux 
sur les gros obstacles ; Sebenico et Orgerus 
peuvent egalement devenir des .steeple-cha- 
sors adroits.

Prix  (ht Lot (3,000 francs, 2,800 mètres).—
1, Esquivan, à M. P. Fatras (Bourdalé) ;
2, Indus; 3, Pic Royal (3/4 de longueur, 2 lon­
gueurs). ' .

Non placés : Dialiba, Hidden Tears, Mon 
Pays, Vinaigrette, Lisors,La Rozeille, Bogota, 
Le Balancier, Rosa III, Belle Rose, Dési- 
rade IL

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 92 francs. 
Placés : Esquivan, 28 fr. ; Indus, 93 fr. ; Pic 
Royal, -17 fr. 50.

Prix  de l'Aquitaine (3,000 fr., 3,700 m.). —
1 , Ulster, à M. E. Fischhof (R. Sauvai) ;
2. Vatieau III ; 3, Loup de Mer III (1 longueur, 
10 longueurs).

Non placés ; Torpille, Rêves d’Oè, Petit 
Frère, Whito Heatner, Dynamo Ht, Hip- 
parque.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 37 fr. 50. 
Placés : Ulster, 13 fr. 50: Watteau III, 19 fr.50; 
Loup de Mer III, 16 fr, 50.

Prix du Médoc (5,000 fr., 4,000 m.), — 1, Le 
Saulay, à M. Chapman (A. Chapman) ; 2, 
Nansouck ; 3, Cantemii’ (tête, 3 long.).

Non placés : Le Falgas, Matsouyé, Hylas, 
Biarritz, Royal .Anjou, Roi du Monde.

Pari mutuel à lO fr. / Gagnant, 51 fr. 50 
Placés • Le Saulay, 21 fr. ; Nansouck, 24 fr. ; 
Car,ternir, 17 fr. r.

Prix  Kersa'qe (10.000 fr., 3,(XK) m,). — 1 , 
Jim CroAv. à Ni. L. Lucas (A. Cliaprrian) ; 2, 
Aveyron ; 3, Domination (10 long. 1 long.). 

Non placés * 'CalomébSylvaircyClaréncelIl.
Pari mutuél à 10 fr. : Gagnant. 18 ff. Pla­

cés : Jiin Crow, ïK fr.: Aveyron-, 17 fr.
. .A f .
Prix  de i'Aveijron (4,{X)0 fr., 8,400 m.). — 

1 , Auréale, à M. Gli. Brossette (E. Philippe) ;

2, Mirage II ; 3, Sebenico (1 longueur, 4 lon­
gueurs).

Non placés : Orgerus, Queen O’Scots, Hé­
ron, Banyah, Sarrouilles, Serin "S’ert, Be- 
reiiy.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 1()8 fr. Pla­
cés : Auréale, 30 fr. ; Mirage II, 27 fr. ; So- 
benico, 16 fr.

Prix  de la Gironde (4,000 fr., 2,800 in.). —
1, Tàidoun, à M. Thiébaux (B. Woodland);
2, Nourrice; 8, Coq II (2 longueurs, 3 Ion-, 
gueurs).

Non placés : Gaspard, Enflymion,Cordoiicj 
Loute, IjC Belvédère, Bend’Of, Caiideyranll, 
Chaniptlcury, Giovanna, Haydée.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 46 fr. 50, 
Placés : Taidoun, 25 fr. ; Nourrice, 30 fr. ; 
Coq II, 36 l'r. 50.

Ajax.

, LES ARMES
C’était hier, aüx Tuileries, la huitième 

journée du Tournoi militaire.
Se sont classés pour les deuxièmes demi- 

finales d’épée (officiers) : MM. les lieutenants 
Wallner (Ecole-,de guerre), Cahuzac (7Ô® d’in­
fanterie),. sous-lieutenant Gafet (l®® d’infan­
terie), capitaine du Fau (dépôt do remonte), 
lieulonaut Chanoine (13® dragons), lieutenant 
Taillandier (Ecolo de Joinville), sous-lieute­
nant do réserve Duft’raissex (46® d’infanterie), 
capitaine Meyer (1'® batterie d’artillerie), of­
ficier d ’administration ülheh,' lieutenant. 
Merle; (3® hussards), sbus-licntenani Portail 
(8® dragons),' èoMfnandànt Délloyd'' (72® d’iiî- 
fanterie), lioùtèii'ànt Hui'llard JlèS® d’infanto- 
rie), lieuténànt MargraffèEcblè de Gaumnr), 
lieutenant ChàpîûS'‘(M9® ■ d'irtfanterié), capi­
taine dé Tournèmire. (8® cüiraSsiei's), sons- 
lieutenant de réserve Leleu (1**' escadron du 
train), lieutenant Béltz (27° dragons), lieute­
nant Marion (41® d’infanterie), lieutenant de 
Boisfleury (Ecole de Saumur), vétérinaire en 
1®® Hubert (12® cuirassiers), lieutenant Hers- 
cher (Ecole de guerre), capitaine Grosy 
(129® d’infanterie), lieutenant Gaillard de 
Saint-Germain (11® chasseurs).

Dans la finale individuelle de sabre (maîtres 
d’armes), se sont classés 1®®, le maréchal des 
logis Chantelat (école Saumur) avec 7 tou­
ches, déclaré champion du Chamnionnat in­
dividuel de sabre des maîtres a’armes de 
France avec la garde du challenge jusqu’en 
1910; 2®, le maréchal des logis Ducasse, 
8® régiment de hussards, 12 touches ; 3®, ad­
judant Reboux, 23® dragons, 12 touches- 
après barrage ; 4®, le maréchal des logis 
Raynal, 27® dragons, 13 touches ; 5®, le ma­
réchal des logis Besançon (école Saumur),. 
13 touches après barrage ; 6°, le sergent Pe- 
cheux, 71® d’infanterie, 14 touches ; 7®, le ma­
réchal des logis Gauthier, 6® hussards, 17 tou­
ches.

Jean Septime.

TIR
Au cercle du Bois de Boulogne

Le pri.x Vansittard et le prix des Orchidées 
ont été, tous deux, très ardemment dispu-, 
tés au tir aux pigeons de la pelouse de 
Madrid. i

Le prix Vansittard a été gagné par M. B.'-B. 
Kirklaiid, qui a abattu trois oisoau.x sur 
trois, la seconde place, étant partagée par le 
comte Castilleja de Guzman et M. MàZc- 
Senciet*, qui ont tué chacun deux pigeons sur 
trois;- ?

Quant au prix des Orchidées, il a été rem­

porte par. le bar()n Maurice de "Woot, avec le 
beau score do huit oiseaux sur huit, la 
deuxième place revenant à ]\r. Gardoza, avec 
7 sur 8, et la troisième étant pour le comte 
Apjionyi, avec5 sur 6.
_ D'autres poules ont été gagnées par ?̂ IM. 

Cokunhel, le comte Apponyi et Mazc-Scncier.
Parmi les sjjorfsmen ju'êsents, ,jc citerai 

encore : MM. le baron M. '\Valdner, Robinson, 
G. Say, Roger de Barbarin, Georges Pellcrin, 
Van der Vliet, le comte R. do Montesquioiv, 
Rodow, Dosvignes, G. Say. Gijlombel, le 
c.ointe de Quelern .•\ndro^'B. Graves, le comte 
A..Zichy, etc.

Mercredi prochain on tirera le prix de Ba­
gatelle, dont voici les conditions : entrée do 
cinq iGulsj'hin pigeon, série.

Paul Manoury.

: ' BOXE
La belle : Sam Mac Vea lance un défi

à Joc Jeannette
Sam Mac Vea lance un défi à Joe Jeannette, 

vainqueur du second match qui les mit aux 
prises samedi dernier, 17 avril.

Le défi du noir an mulâtre est pour un 
match de vingt reprises de trois minutes; 
contrairement à l’opinion de quelques-uns, 
ce troisième cartel — que le Figaro avait 
prévu, d’ailleurs — s’explique autant que le 
second ne se justifiait pas.

Je n’ai, pas d'avis à donner sur la dernière 
rencontre; jcu ’y étais point. Des comptes ren­
dus il rêsuit-efCcci, que.trois fois Joe Jeannette 
f,ut à une seconde de la mise hors combat ; 
qu’il ,fut sauvé une foi.s, — et d’unefaçon tout 
à fait irrégulière, si,-irrégulière mèinc «{uo 
l-arbi.U’e aurait,pu .donner victoire à Sam — 
par i'intervention des soigneurs qui -asper­
gèrent d’éau Joc Jeannette inanimé, et que 
pendant les doux larges tiers du match, 
J’avànlagc fut au nègre sur le mulâtre. Ges 
diverses considérations, étant donné que 
Sam abandonna, justifient dans l ’espèce une 
belle. Je constate, je n’apprécie point.

Le défi do Sam est pour vingt reprises; des 
critiques réclament une belle jus(ju’à résul­
tat. Ils e'stiment une telle rencontre plus 
sportive : il est bien fâcheux pour eux qu’ils 
aient une telle opinion.

Je voudrais leur faire comprendre leur er­
reur par un exemple pris dans les sports par­
faits en leur mécanisme : les courses. Imagi- 
ficnt-ils, en pédestrianisme, un match qui, 
entre deux coureurs, no prendrait fin que 
lorsqu’un des deux tomberait inanimé ou 
abandonnerait? Evidemment non! Il faut 
des limites aux ell'orls demandés aux athlè­
tes, car la valeur physique se double de la va­
leur tactique. ÎÛais comment régler l ’effort, 
si on ne sait dans quelle mesure il faudra le 
donner? Ace jeu, le meilleur peut être battu, 
et le sport faussé : il y en a de trop nombreux 
exemples.

Et a propos de ce défi, notons pour mé­
moire le passé :

Premier match : Sâhï Mac Vea bat Jôo Jean­
nette en vingt reprises de trois minutes.

Deuxième match : Joc Jeannette, vainqueur de 
Sam Mac Vea. qui abandonna à la quaranlc- 
nemième reprise.

Dans le troisième match, je crois... Halte ! 
J’allais faire un pronostic. G’est un jéu dan- 
.gereux. Je m ’abstiens.

centre a.gricrile de là l'ègion du nord de la 
France, du 17 nu :?6 juillet, 1909.

Pendant lu durée de l ’Kxpn.sition auront 
lieux des concour.s spéciaux : 1

1° Do- moteurs ou tracO.'ur.s automobiles 
poir.-ant aôU'oniier des maciiines ou instru- 
meiifs ngi'ic-olos ;

2" De véhicules nutom'diiles spécialcment 
desünos au trans'port soit des cultivateurs, 
soit, des produits de la ferni-o.

• î" l'jt de matériel autuniobile d’incoiidic.
De.s jirix, dijilèmes, mèdaille.s ser,jnt de- 

cernés. Un prix spècial-de 2,000 francs sera I 
atlrilmé jiar rAiilomobile-Clul:) de France.

Un Congrè.s automobile agrie-J.o iùlerna- 
tional so tiendra à Amiens pemlant l'Exposi­
tion.

La liste des Exposants sera close le P® juin 
prochain. •

’‘y,:
Envoyez à l'Auto-Office. 75, avenue des 

Ghamps-Elysèc.s, x'oire carte, et vous rece­
vrez franco son catalogue 1909, comprenant 
toutes les principales manjiics (raulomobiles, 
une deserqUion délailléo des principaux ap­
pareils de locomotion aérienne et. des tarifs 
complots de-Voilures do location.

L ’.Auto-Oflîcc peut, du reste, livrer dans 
les meilleures conditions les automobiles des 
principales marifues, grâce à ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d’accessoires.

Les voitures légères Charron S.'IO et 12/14- 
chevaux sont le succès de l'année parce 
qu'elles sont 'les plus élégantes, les plus sim­
ples et les,plus robustes.

Demander le catalogub général., envoyé 
franco, à l'usiné, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron ot Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou* à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison . Boncîis et C", 45, avenue do la 
Graùde-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

. ̂  .ifi
Allez 49, rue de 'Villiers, à Neiiilly-surT 

Seine, à la succursale dos usines Léon Bollée 
du IMans. Vous y  verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier. '

***
La maison Outheiûn-Chalandrc (Gaëtan do

-rVT~'i' ■ry"- .t..---- ^ ,-'7 T7

KnÿlT,- di'rèifiéur), ■■4, 'rue de oliarVrés; 'à 
Neuilly-sur-Seine, est mieux filacéc que 
u'impdrLo laqiu'lle pour pouvoir livrer vite et 
bien les châssis ou les voitures Panhard ot 
I.iC\'assf)r niodéln lODf). S'y adresser, c’est mé­
nager scs intérêts les plus directs.

.Aux amateurs de voitures légères, ma­
niables, soliilcs, rapides et durables, nous 
conseillons fl'essayor la 12 IIP, 4-cylindroS, 
(lue la Lorraine-Dietrich a lancée depüis 
quelque temps sur le marché.

AEROSTATION
Escapadod’un ballon.—Uneconférence àBruxellas.

Un congrès à Nancy.
Jeuili avirès midi, un détachement d’aéros­

tiers du i°® régiment du génie, soiis le com­
mandement du capitaine Borschueck, procé­
dait an lancement d’un ballon dans le parc 
do Satory.

Sur nu coup do vent ])rnsqne, les vingt 
bonimcs ((ui maintenaient le ballon furent 
soulevés de terre. Jugeant (ju'il y avàit dan­
ger, le capitaine ordonna le «lâchez tout».
. Abandonné et subitement délesté, l’aérostat 
fit un bond énorme, et sons la brusque dila­
tation des gaz n’ayant pu s’échapper le bal­
lon éclata. Il tomba à Vaucrosson. Des offi­
ciers parfis en automobile le trouvèrent tout 
dégonllé sur la voie du chemin de fer, der­
rière la gare de A’aucrosson. Le ballon a été 
ramené an pare dans la soirée.

M. Ch, Faroux. rédacteur on chef de la 
Vie automobile, donnera le vendredi 30 avril, 
ail siège du Royal Automobile-Glub do Bel­
gique, uiLO conférence sur l’aviation.

Gette oo'nféréncc sera faîlé sons la prési­
dence dé S. A. R. le princé Albert do Bel­
gique.

FOOTBALL ASSOCIATION
La finale du Championnat de France

Le dernier événement de la saison de football 
association aura lieu demain dimanche, à 
trois heures,'au Stade du Malin, à Colonbcs, 
où se jouera le match final du Championnat 
de France de TUnion des Sociétés françaises 
de Sports athlétiques, qui met en présence le 
Stade Helvétique de Marseille, champion des 
départements, ot le Cercle Athlétique de Paris, 
champion de Paris.

Frantz-Reichel.
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Petites Annonces
La Ligne............... ............................ 6 frgnes
Par Dix iiisertiens ou Cinquante lignes 5 freines 

Les Annonces- à 3 francs la ligne concernent':. 
i »  L'Industrie et les Fonds de ce..mierce ; ■ '
2° Les Occasions, VEnseig-riement, lès Emplois- 

et les Gens dé maison;.. J
3° Les Locations; '■ ;
4° Les Pensions bourgeoises.. . . ; ■ ■ !  •

La Ligne a trente-six lettres

P U IS IR S i iR IS M i
Programme des Théâtres

M ATINÉES

GYMNASE (Tél. 102.65). — 5 h. 0/0. — Samedi 
de Madame : le « Riro à travers les âges «, 
Causerie de M. Dranem.

MIE'/VTRE MICHEL. — 4 h. 1/2. — Causerie de 
[ M. René Girardet, sur » l'Humour ».

SOIRÉE

iPERA (Tél. 231.53). -  8 h. 0/0; -  Faust.
I Demain : Relâche.

FRANÇ.\ÎS(tél.' 102.23). — S b. 3/4. — Modestie • 
Connais-toi.

DimahÇhe : Le Bonhomme Jadis ; le Mxmde- 
où l'on s'ennuie.

0PERA-CO.MIQÙE (Tel. 105.76). —‘ ShiO/Ü. — 
La Habanera; Pbilémon et Bauèis. 

Dimanclic': Sanga.

0DEON (Tèl. 811.42). — 8 h. 1/2. — Le Cid ; Poil 
,de Carotte. . , , __________ -,

ri'HEÀTRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
1 8 h. 1, 4, — L’.Aiglon.______________________ ,
j'AlIDEVlLLE (tél. 102.091. — 8 h. 3/4. — L’Ami 
I do cercle : .Mariage d’Etoile,

V•ARIETES (Tél. 410.50). -  8 h. 1/4. 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.______

Un Mari

R EN A ISS AN C; .̂!— h. ,3/4. — Le Scandale.

1TIEATRB RËJANÇ (TéL;^ .78 ). -  8 h. 3/4. 
L'ImpéràtripèV.i.. ; y;.. .

J^OUVEAUTBS,::(TéL 102.51).- ^  -8 h. 3/4c
Une Grosse AjTaiie.

.RTE SAI 
Lauzun.

pORTE SAIN-T-MARTlN^Tél. 437.53). 8h. 1/4.

filEATRE- LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — 8 b. 0/0. — Hernani.

YMNASE (Tél. 102.65). -  8 h. 3/4. -  La Joie 
du talion; à 9 beuresi l'Ane de Buridan.

HEATRE ANTOINE (Tel. -436.33). -  8 h. 3/4: 
Le Pcrteféulllc. 9 h. 1/4 ; .Master Bob.

0
LÜNY.(Té.I;:S07.ïS/.' 1,'2..— Wagon-'dCai.-

J ! mqiir ; Cochon d'enfant ; le Billet de -lo'tei’ie. '

nt jA X Ë t (Tér. '274.9l).' -  S h. T / 2 . , D ’Enfant; 
de rim sneur; ' , ,.

r.AlLL.ARD. — SouPKRS LONDONIENS 6 shillings. 
Td.es vend. SouppRs-CiALAsdes habi.tsdecouh..

ATINEHS DE LA JEONK.SSE(Théâtre Femina);: 
jeudis,diraancliéset fêtes, â3 b., « Malboroii.s-h 
revient de guerre <>'. Faut, dep. 3 fr. (T. 528.68).

>b Spectacles, Plaisirs du jour.

(T. 102,59). —La Reinie 
. iJ ilàÜ  UJjilVJl/jaEf dc  ̂ lolies - Bergère, 

22 tabl\ de M. P.-L. Fi.ers. 800 cost. : Miss Camp- 
4pnetAfàri'é Marville; l'oxeentriq. Chris Riebafas, 
Claudius, Pougaud, Maurcî. Morton; le ténor Sal-

FOLIES-BERGERE
• Gr" ' '
AT 'V U D T  \ (T.244.6R). 8''l/2. Paris-Singeries,
UlJ I  M r  Iri. rev.,à spect. de .Max Dearly et 
Tejéph. 244. 6S M. Millot : Ethel Levey, Vilbort, 

Brémonval, etc. M  et Mme A'... Le 
Palais des contes..Altract.et balletOLYMPIA ________

A T A  (T. 435.86). —s*» 1/2. Lanthenay, Dickson, 
Ferréal, Derminy, J. Oryan. Dufieuve, 

Fréj O l,,E. J an ncy LeCo up de corne; Fleurissez-vous!

i MBASS.VDEURS.CûNCËRT-RESTAURqTél.244.84). 
fl Ouverture dimanche 25 avril
Spectac!o-Cciice.i't..Matin.jeudis,dimanch.et fêtes.

MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.

A P IQ T  A Ai A (Tél.156.70).—S»l/2. — ZaFeut'C 
I  A I l - l u lA i l A  soyeuse; Etrange aventure: 
Jî“*Gondy,MaryHett,Dutàrd,F.Frey,Esth.LERAiN.

E (Tél. 407.60). — .4h?oi!>* et piston! 
M“ '* ;\llems, Martens, Delor^, Nor- 

ton. Reyol. M.\l.Dorville,St-Paul.Foquelin.Bertbo.

BARRASFOKD'S ALHAMBRA, 50. rue de Malte.
' !T.’ 900.10). —8hi/2. —, H'oùdini, troupe Pér'ézof, 

Lesiie frère.=!. prof. Duncan, Seener et Fridkin's,etc.

BOrrE (tel. 285.10). — 9 h, l''2. -  .FfR.st. — 
A O. E. O. E:, revue : Ly.se Berty, J. 

li’ Ï I P Q V  Moy, Mévicto ainé, Maëlec, Edmée 
f  U l l u l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

I UNE ROUSSE, 36, b<̂ Clichy {Tèl. ôSl.lS). 9‘'l/2. 
L  D. Boiaiaud, Numa Blés. Lucy Pezet. L ’Epopée, 
de Caran d'Ache.—/ci/'on lance! revue en un acte.

GRANDS T4ÎTÜ A V17T CONCERT- ET CI- 
MAGASINS .U U f A 1 ImL  NEM.ATOGRAPHE 
tous le^ÿoiu;s,de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

7  A nfTCI 62,è'^deCfic/i)/.-):'l/4'.-Ferrty, 
. "/ / " iA lii iJ  Hyspa. Montoya. de Bercy, 

'Ronn. Ombrés. — Revue : Mlle Dinab D Altet.

-> I a : L ’Ê TR-A. NGER. , r. y

.Mme la baronne JacquelLne Isbary, à Vienne. 
Mlle'Véra"Bianca Lever, à-Londre.?.
M. Edmond Picard, à La Chaux-de-Fonds. ' 
Mme Schmidt Barker,. à Godesberg-’sur-Rbin^

 ̂\ ARRIj- É)iSA, Pr\ÉHi.
M.ide Bonnefène, M. Edouard A'an den Bro.ck, 

d'Obrenari, Mme .Alfred do Clau-sonnc, Mme 
Clerc, Mme .André d’E'ichtal. M. Paul Fould, 
M: Jacquea Fénoüx, M.' Hethvôan. ‘ .M. L.' L.

I -RJotz,' M. l.éon Lévy, Mme Edmond Lignol,
. Mme André Lazard. S. A;. J. le grand-duc 

Georges de Leuclitenberg, Mme Henry Lapauze. 
.Mme Raoul Meynier, AI. Paul Masson, Mjiie 
.Alorize, Mme de Navay de Foldeak, Mme Nic- 
kerson. M. de Palacio's. M. B. Percira .Soarè.s, 
M. Léo Sachs; M. Saiill'roy, Mme la baronne 
L'.' Thénard, Mme la viconitesse de Varinay, 
M- Maurice B. de A''illoiiouvo. ,

Correspondance personnelle
Pour simplifier l’envoi des 

insertions de Corre-SPONdance 
A V IS  PERSÔNNELLE, VOUS délivrons

rZes Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

I ,Soy. gentil, me dire où vs écrire aujourd'hui : ne 
Veux risq. vs attirer un ennui., mais il ft que vs 
ay. nia lettre. Ten'drésse infinie. —̂ C. K... L.

F:à G. 3. — Meil. souh., pensées pl. rcc. souven. 
santé bonne, opér. ,g-d. jugée non urg. expéd. 
conf. engag. amit. aiix C. Tendresses.

AVIS FIHAWCIERS
Convocation d ’Assembléo

iHIijAtRE MICHEL, 38 et 40, rue des Alalhurins 
){Tél 163.30) — 8 h 3/4. — La Cloison ; la 
Paix des ménages; Monsieur Saint-Christo­
phe. professeur"de chinois ; la Romanichelle.

HATELET (Tél 102.87). ■ 
Aventures de Gavroche.

8 h. 1/4. — Les

JAL.AIS ROYAL (Tél 102.50). — 8 h. 3/4. -  
Monsieur Zéro. .

4THENEB (Tel. 282.23). ^  8 h 1/4. — Un Ma­
riage à Londres, le Greluehon.______

A MB IG U (Tél, 436.31). — 8 h. 1/4. — L’Assommoir.

BOUFP'ES-PARISIENS (Tél, 145.58). — 8 h. i/2. 
Les, Deux Loges.» 4 fois 7, 28. ______________

rrHEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. -  
1 Demain, pièce en 1 acte; les Possédés, pièce

en 3 actes.

RAND-GUIGNOL(tél,.228.24) - 9 » . -  LaGrande 
,1 .Mort; le Bec dé gaz; le Delegué de la-3® section; 
le Jeu de l'amoui* et dés. beaux-art, Ce bon docteur.

APUCINES- (tél. 156.40)-. -  9 h C/0. -  Petite- 
Tache . Changérhent de main ; A'fgar ou lès 
loisirs andalous

r>

c
rrHEATRË.MflVISTO) 18,r St-LazareiTéI.113.60). 
I  8 h! 3 4. — Le. Peut Terme; Tell père. Tell 

111s ; les Ruflians. Jeux a la coq.

^■'OLIES-DHAMATI.QUES (Tél. /*37,01.), -  S h. 1/2. 
Les M.ousquçtàires au couvent. ,F

COMEDIE-ROYALE. lielficho. ‘

J^etlANON-LYRGQljE. -  8 h. 0/0; - ’Ëe Chàlét : 
fi le Barbier de Séville.

.rifilEATRE GRKVIN(Tél.l55.33).-A3>>et.â9M/uie 
1 Misslôn délicate. .A la niât, de 5*’ . le Pàlcr et 
Chez la som-nambule. Faut.SL entrée musée comp.

DIABLE-CORPS
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabidni.

\0UVEAU CIRQUE (T^41.S4 j. -  8 h. 1/2. — 
i l  Aurâct. nouv'®’ ; à 10‘'T/2. Cocoriquette, fantals. 
com.etnaut.on2 lab*.Mefc.jcud.(lim.fêt.hiat.2‘'l/2.

£lRQÜk“ MEDRANO W :
Àttraet‘®“‘ nouv‘c».Mat.à2i‘ l/2. jeudis.dini. etfôtes.
rkiABARIN B.\L. — (Tél. 267.92). — Aujoui’d hU! 

samedi ; Concours de modèles

M iwii'îrP PPA -TM  P-'ilais des Mirages: leTom- 
V plébindou.laForetonchaht.

jirn r in T  ouverte de 10'’ du matin à la 
j iu  U jir  r  L iL  huit.l®®étag'.:Restaur'-brà3- 
' Jéjeuners4^eiàlacarte.—Matin.dim.fèt.àS'’ .

TOÜR
SC ne.

E.NGMî EN. il  min. de Paris. 152 trains par joUr. 
Etabliss' thermal, Casino, Théâtre, Concert.

HVIS BOIIDiINS
Déplctcemeuts et 'Villégiatures 

. , des Abonnés du «  Figaro .»

EN FRANCE

M ■»’ . BelleUx. à Cèrgy 
M'nle llellofid, à Compïègne.
•M .A.lffod Ülian'ière. ê Bi'unpy.
.Mme I-'i-îcliolI, à MoiUetCarlo.
M-, .Maurice Feiiaille. aux ChAtelliers, par Les 

Ponts-de-Cé.
M. J. de Ggei;m.,-ù Vic.hy.' . '
M;. Ludovic, Gaujal. au château de. Pinel, par 
. Poniéi'DÎ’ff/
M 8 .-lîalf'ôht à Biarntz.-' ' ■ ■
■jffiiè' ia ('umtes+je tle La' Redorte, à La-Roche lié’. 
M. Amédée Marcschal, à Chambéry.

AUTRICHIENNE-HONGROISE
P R IV IL É G IÉ E

DES CHEMINS DE -FER-DE L'ÉTAT- - '

Le Conseii, général do la Société Autrichienne- 
Hongroise privilégiée des Choiiiins do fer de 

l'Etat a l'honneur de prévenir Messieiir.s les 
AcTiônnaîies qiié, eonforniément, à l'article 35 
des Statuts, la Cinquaiue-quatrième .Assem­
blée générale ordinaire aura lieu le jeudi 27 
mai 1909, à 4 heures do relevée, au siège de 
la Société, à Vienne. I. Sclnvarzenbergplatz, 3. 

• ■ ORDRE DU JOUR 
Approbation des comptes et fixation du.di- 

' vidende de l'oxercico 1908 ;
Fixation de la quote-part de l'excédant des 

produits nets annuels à allouer aux xAdmi- 
nis‘tratéur.=̂ . conformément à l'article 19 
des Statuts ;

Renouveilement partiel du Conseil d'admi- 
.,nistratio,n ; ,

Nomination d'uné Cohimission pôur la véri­
fication des comptes de l'exercice 1909. 

/1HAQLE nombre de 20 acuons donne droit à uns 
voix; le m-ime .Actionnaire no peut réunir 

plus de 20. voix en son nom pci’.sonnel; comine 
londédo pouvoir, G peut réunir en outre 40 voix 
au plus.

Nul ne peut r’epTésenlor un .Actionnaire s’il u’est 
lui-méme membre de- iAssombiée géneraie 
Po;r.- ie cas ne repré.s-3atation, les-pouvoirs 

imprimés âii dos dc-« cartes d admission doi­
vent être reiTip'.is et si.s-nos par le nlandani.

Nes.sieürs les -Actionnaire:.s qui dé.s:i ont prendra 
part à l'Assembiée. générale do.vent déposer 

leur? actions au i>l'ûs lard jusqu au I3 mal 
inclusivement ;

xA A'IENNE : .A la Caisse fie la Société Générale 
I. R. Privilègiée du Crédit Foncier d’.lutrichc ; 

A BUD.AFEiST. .A la Caisse de la Banque Génc- 
. rate de G-rédit Hongrois:
A Px4RIS; A la Caisse du Comité. Î9, avenue do 

l'Opéra, ou k la Caisse du Crédit Lyonnais, 
!9, boulevard des Itaiiens.

IL leur sera délivré, en échangé, de.s cartes d a d ­
mission nominatives et personnelles.

Me5.sieurs les .Actionnaires sont prié.? de rc- 
ir.eltre' leurs pouvoirs au Bureau des tiirc-s de 
ia Société, à Vienne, le 24 mai I909. au plus tard.

Les actions et les certulcars do dépôt seront ren­
dus aux x4clionna.res après l'Assemblée £.>-é- 

norale.
J 1 - . ---- Il 1 ' I __  -

COIÜRII^SiÛRES-PRISEURS

AVIS
.4 ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont. lé$ ‘ 
, prip  dimiiuiqnt en' raison dé; 

l’hnpbrlançe dès û/dres. '

Expositions -et Ventes.'

COLLECTION de M. Ch. W.

CRAYONS FR ANIMAIS
’ ' ' ■ DU XVI® 'SrÉCLE
V E N TÉ  Galeries Georges Petit, i

à Paris, rue de Sèze, n« S 
Le lupdi 3 mai 1909, à 2 h. 1/2 

M®F.LAIR-DUBREUIL, I AL A. DESVOUGES, 
c-e-p®, 6, rue Favart. j c''®-p>',26,r. Ge®-Batelièrc.

'  OFFICIERS m im S TtR IE LS

AVIS
A ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
jmix diminuent en raison da 
l’importance des ordres.

A D . I Ü D 1 C . A T I O N S

Paris

HOTE!
4 mai

105, r. de Lille. 744™. M. à p* 460,000% 
I'EjI j libre 15 juillet. .Adj. s*' l ench. Ch. not., 
. M® Félix Delapalme, not.,250,b<i St-Germain.

ADJo" et. M® CoTTiN, not., 6, r. Royale, 8 mai09,1 h.
15 ATATIONALE-VIE 

AGT.1\ en 15 lots. 
Mi.se à P* : 5,500  ̂chaq.

35 * n n  nEN'e»-VIE} 
ACT.Aü O.IJ 35 lois. 
Mise à P* : 6,500^ chaq.

IS'CS.AV.VICT"-!

Annuaires LECTURES

. xAnnuairç ,do. la. 8'.',cicté 
Pansiénne. 30,000 adresses 
du High-Lile. l l̂nns de Pan s, 
iNvuiliy. Plans des liiéàmea, 

fj'ATTrjvp 4 p iQ  Dece-s .(le l;unnoe. Numéros lU U l  i  x i i l i u  .<i autos . Diciioiinaire des
— 1909 — iJseudonymoa.etc.'.etc. Lfort

■VDluiirè relie de 1,050 pa'gcs. 
Prix : 12 Francs. i

I  U U i  iLU'iFJ A . LA F Ali E . 55, Cliau.sséo.
— 1909 — d'.Aïuu). Téléphoné : 147.r9.

-  1909 -

[TP A  t96. C«a 277 m. 
JUUM.àp*i50,0Ü0L 

M»“a d’xAngle n  P D M  \ A8. et rue
à Paris ll-.^^^D|jjrî.LN A i l  des Ecoles, 2 1 . 

Rey.lir. IO,I66''.x\L.à.p̂ ,80,f.MX)*'. Aadj.s® lencly.Ch. n., 
25 mai'.'S'ad.M«Ch.x\. Lefebvre, not.,8'>‘s.r.l’ÊcheUë.

\'ENTE au l ’alais, à Paris, le 5 mai 1909, à 2 h. ; 
1» PROPRIÉTÉ à PARIS

RUE CLAUDE-DECAEN, r  87 
ET PASSAGE BEAULIEU fISFS
environ. Revenu brut : 9,581 fr. 80 enA'iron. 
M ise a prix : OO.OÛO.f; 2<> PROPRIÉTÉ à PARLS,

ISUE DU TEMPLE, N” 156
env. Rov. brut 5,523 fr. onv. Mlse a .prix : 50,000^;

' ..O PROPRIÉTÉ .vu COLOMBIER
commune de FERRIÉRES-S'-HILAIRE (Eure). 

Mise a prix.......................  1,200 Francs

S'adresser à M"‘ F erté ot, Dallery. avoués k, 
Paris, et à .M® Leclerc, not.airo à Charenlon.

VENTE au Palais, 12 mai 1009, à 2 heures : 
* IM M EUBLES à PA R IS

r RUE DU CHERCHE-MIDI, r  13
Ûov. nef. onv. 21,500 fr. .Mise a prix : '380,000^;

EME.lOGiA''"'"-2“ 1. lll D’AINu UUULjIUIIi, iU' Icme, (>6).
Rev. nef. env. H.ihk) il  Misi.; a puix : 190.000®-

.-.' RUE SAINT-MARC, N“ 34 ’
Rev. nol. env. 17,in(.) ll■..MlSR a imix : 260,000®; 
^'adiesser ;i. NP» BUé.mard, -41, boulevaixl Haiiss- 
ij ni.ann: François, avoués, et à M'̂  Charles 

Cliaiiipelier de Ribes. notaire k  Paris.

Province

_ JiUrUIM D LA iV ia a ïU A l l î lF lE  BussO-'.kk
(Loiret,, 192 lifiCt. (Chul.eaii,bois,ferme, ; 200,000®, 
Adj. sur 1 ench. Cil. not. Paris, 11 mai 1909 S'ad.not. 
M®® Fleury et Bi.anchet, ll.r; Beaujolais,dép.oiicli.

Etranger

V IL L E  DE SP'A ( Be l g i q u e )
Vente défiiutivc d'un èlaqnij'iqne Hôtel, ènseigné

l l ( )T E L D .Û ’ l x A N D R E û ï ïL , " ' i P . Z ' ; i ;
6,'tUO nielles de supemcie Celte-vente (sans au- 
(uine réserve. d'inllLiifalion) aura lieu le 12 mai 
1909, k lu 11. 1/2 du malin," au prétoire de.la 
Justice- de. |iaL\, à- sPx4,-ot par le ministère 
do M® Roland.' iiolairo. :'u Vervférs. /

VENTE.':; A L'.AMÏ.AÛLE

Environs de Papj.f'.

E Ij .L A-N. ô 4' P (t'ca m P. 4 ..lo 1 i P îU'ç. i ) ' ° V de s ® va i 1 é e 
lll 8'x;iuo,‘M'ais.l'icli.av.eah.toil.,.bai,u..E,cur.R.a.aille.
/i ou il fo{(6/-;GiûsOxN ,n®''Meu[au, 1 " Paris,égarés.'

Ayuntamiento de Madrid
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VENTES ET LOCATIONS
'♦t?

•: y Ë N T ï J S  D E  P R O P R I É T É S

E n v i r o n s  d e  P a r i s

? F T ^ P t I  \ T  7 0 , O O O f .7 c b . , p a r c , c o m n i“ s ,é c u r . ,
v r l r l l .  i‘e m .S 'a c l . lO , r .M o n tg e r o n ,B i ’M n o y -

' O C C A S IO N . T A T  n p O P R I É T É  A VEXDIŒ
K n v i r . p a n s  J U I j I I jJ i  i L  g e n r e  a n g la is ,  t r . c o n f . ,  
p d e s  f a c i l . p a ie m e n t . 10 ,a v e n . W a g r a n i .  P>̂  9 5 .0 0 0 C

P r o v i n c e

 ̂ A  12 iv i l .  f ie  P R O P R I É T É  r a p p o r t ,  e t  a g r é m e n t .  
' C o n i] ) i( ' 'g n e  i  G ra n d e  m a is o n  d 'h a b i t . ,  v a s t .  b à t im .  

j a r d .  B o is  s i ip e r f .  7 h o c t .  l - ' i  e n  b o r d u r e  d e  l 'o rè t .  
S i te  m a g n i f iq u e .  P r i x  à  d é b a t t r e .  14538

PETITJEAN. 9, R. DES HALLES
CAPITAUX

O f f r e s  e t  D e m a n d e s

-  H  A IS O N  DE V I N S  DE C H A M P A G N E  n ’E P E R N A Y  i l  p r e n a n t  g r a n d e  e x te n s io n ,  a b s o lu m f  c e r t a in e  
. d e  d o u b le r  a v a n t  1911 s o n  c h i f f r e  d ’a l ï .  a c tu e l  q u i  
' e s t  d ’e n v i r o n  350 ,000  f r . ,  d é s i r e  e m p r u n t e r  im -  
; m é d ia t- ;  u n e  s o m m e  d o  150 à  175 .000 f r . ,  a f in  d e  

p o u v . ' a u g m ' s o n  s to c k  e n  c a v e s  q u i  s e r .  d o n n é  e n  
■ g a r a n t ie  ( n a n t is s ‘  i n t “  e t  c o n d i t io n s  à  d é b a t t r e ) .

■ L a  m a is o n  d é s i r a n t  é v i t e r  d e  v e r s e r  u n e  c o m -  
f m is s io n ,  le s  in t e r m é d ia i r e s  s o n t  p r ié s  d e  n e  
. p a s  f a i r e  d 'o f f r e s .  C e l le s - c i  d e v r o n t  ê t r e  a d r e s ­

s é e s  d a n s  la  h u i t a in e  k 'M. René Louis, 27 , r u e  
d ’A u m a le ,  à  P a r is .

, . , AVIS COBIWERCIAUX
I n d u s t r i e ,  F o n d s  d e  C o m m e r c e

S e in e -  n H A R R O N  T T I N S - É P I C E R I E  t e n u  d e p .  
e t - O is e l jF O R G E R O N  V 16 a n s ,  b o n  m a t é r ie l  e t  
o u t i l l a g e .  A f f .  12 ,000 f. la is s .  n e t  1 ,500  f .  à  2 ,0 0 0  f .  

• J ^ r ix  a v e c  p r o p r ié t é  20 ,000  f .  S e  r e t i r e .  14539

PETITJEAN. 9, R. DES HALLES
P r è s  d e  *  T E L I E R S  d e  c o n s t r u c t .  m é c a n iq . ,  

V a le n c ie n n e s  A  s p é c .m a c h in e s - o u t i ls  p ' t r a v a i l  d e  
m é ta u x  e t  e n g r e n a g e ,  m a té r .  v a l . 8 0 ,0 0 0  f . , v a s t . lo c . ,  

,h a b .  A f f ;  1 0 0 , ( ^ f .  à  d o u b . P x  1 5 0 ,0 0 0 f . ,  f a c i l .  14540

PETITJEAN, 9, R, DES HALLES

' AUTOMOBILE » MORS
p e r f c c t io n n e m . ,  c a r r o s s e r ie  l im o u s in e ,  é t a t  n e u f ,  à  
v e n d .  3 ,5 0 0 L  c a u s e  d é p a r t .  G e o r g e s , 37****, r .  S in g e r .

(S.AIS0aS BECORIWAHDÉES
Objets artistiques

Î~\PISSERIE"s ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEMAIRE.  7, rue Caumartin,

M é d e c in e ,  P h a r m a c ie

Le M e i l l e u r  t o n iq u e  est le VIN COCA MARIANT 

Alimentation

MENU
Consommé Milanais 

Petite barbue à la Mornay 
Cote de bœuf aux pommes fondantes 

Dindonneau truffé rôti 
Salade

Asperges au beurre fondu 
Rocher de glace 

Gâleau Mille-feuilles 
Fruits 
Café

Liqueurs Wyn'and Fockinh 
V IN S

Royal Saint-Marceaux

REST.AURAMTS

P a q u e b o t s
VQYARES ET EXCIIRSIOHS

M O U V E M E N T

D j i b o u t i ,  20 a v r i l .
POLYNÉSIEN  (C . M . M . ) ,  a l l a n t  e n  In d o -  

C h in é ,  e s t  p a r t i  à  9 h .  s o i r .
C o lo n ,  20  a v r i l .

L A  GUADELOUPE (G . G . T . ' ,  e s t  p a r t i  p o u r  
B o r d e a u x ,  L e  H a v r e  e t  e s c a le s .

P o in le - à - P i t r c ,  21 a v r i l .
LA NORMANDIE (C . G . T . \  v e n a n t  d e  S a in t -  

N a z a ir e ,  e s t  p a r t i  p o u r  C o lo n  e t  e s c a le s .
•  C o lo m b o ,  21 a v r i l .

GANGE (C . M .  M . ) ,  a l l a n t  e n  E x t r ê m e - O r ie n t ,  
e s t  p a r t i  à  9 h .  s o i r .

P o r t - S a 'id ,  22 a v r i l .
NÉRA (C . M . M . ) ,  v e n a n t  d e  l ’ I n d o - C h in e ,  e s t  

p a r t i  à  8 h .  m a t in .
B o m b a y ,  22 a v r i l .

SALAZIE  (C . M .  M . ) ,  a l l a n t  e n  A u s t r a l i e ,  e s t  
a r r i v é  à  8 h .  m a t in .

S a in t - N a z a i r e ,  23 a v r i l .
VERSAILLES  (C . G . T . ) ,  v e n a n t  d o  C o lo n  e t  

e s c a le s ,  e s t  a r r i v é .

A

ENSEI6SEBEHT
Cours et Leçons

M E R I C A I N E ,  d é s i r e  é c h a n g e r  le ç o n s  c o n v e r ­
s a t io n  a v e c  d a m e  f r a n ç a is e ,  q u a r t i e r  E t o i le .

R é p o n s e  N . N .  Y . ,  a u  Figaro.

OFFRES ET DEIHANDES D’EUflPLOIS
C o u t u r i è r e s

TRÈs BONNE COUTURIÈRE, s a c h a n t  r o b e s  t a i l l e u r ,  
d é s . jo u r n é e s .  M "*" B e r g e r ,  28 , r .  d ’ E d im b o u r g .

l ” c o u t " , d . jo u r n . c h . a c t . o u m o n d . D u f f a u t , 9 , r . M a z c t .

G a r d e s - m a la d e s

ANGL.MSE, i n f i r m iè r e ,  v a  à  d o m .  h e u r e s  n u i t ,  e t  
r e ç . d e 2 à 7 h . B a in s  m a s s a g .M o o r e ,4 0 , r .d ’A r t o is ,

E m p l o i s  d i v e r s

B o n  c o m p t a b l e , t r è s  s é r ie u x ,  l i b r e  q u e lq u e s  
h e u r e s  p a r  j o u r ,  d e m a n d e  c o m p t a b i l i t é .  P r ix  

m o d é r é .  G u y o n n e t ,  138, r u e  d u  C h e m in - V e r t ,  P a r is .

G e n s  d e  M a is o n

»e m o i s e l l e , 22 a .,  d é s . p l .  2 “ fm e  d e  c h .  o u  p e t i t e  
fe m m e  d e  c h a m b r e .  E .  D . ,  5G, r .  C a u la in c o u r t ,

F e m m e  d e  c h a m b r e . I t a l ie n n e ,  t r .  b n e s r é f . , d .  p l .  
d a n s  fa m .  c t r a n g . ,  v o j - a g .  E c .  B . C ., 14, F ig a r o .

LLOYD ITAL IAN O  ‘
SOCeÉTÉ DE NAVIGATION

Siège principal à GÊNES - Siège à N A P L E ^Capital : 20,000,000

BONNE A TO UT FA IRE , G a n s  m ê m e  m a is o n ,  d é s . p l .  
s é r ie u s e  c h e z 2 p o r s o n c e s . L . D . , r .  B u z e n v a l ,  49.

REHSEIMEIHEUTS UTILES
L a  S a i n t e  d e  d e m a in  : Sainte Amélie.

Tmarimeui’-Gérant : Q U I N T A R D .  
P a r is ,  I m p r im e r i e  d u  E'igaro, 26, r u e  D r o u o t .

OCCASIONS
, "Ventes, Achats, Echanges

.500VoiT.n'®’,occ.l‘'‘m.GRiFFAULT,120,b<iCourceIles.

LANDAÜLET
é t a t  n e u f ,  r o u R  

» p a r t .  2 , s q u a re

L I M O U S I N E  P  A  N  H  A  R  D  ,
_____ 25 H P ,  c a r r o s s e r ie  K e l l n e r ,
r o u lé  2 m o is ,  à  v e n d r e  c a u s e  d é -  

^  s q u a r e  d e  L u y n e s .

RESTAURANT VOLNEY
—  É L É G A N T  E T  M O N D A I N  —

P r i x  a b o r d a b le s  | Musique \ T é L .302.24 e t  132.95

HOTELS RECQPUBIAHDÊS

ALLEMAGNE

BERLIN - MONOPOL-HOTEL
B a h n h o f  F r ie d r ic h s t r a s s e .  H o u l l e g a t t e , D i r e c t L

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
W I L H E L M  P L A T Z .  —  C E N T R E  M O N D A I N

FRANCE

NICE-TERMINUS-HOTEL
R E M I S  A  N E U F .  Chauffage à eau chaude partout

E n  F r a n c e , les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi~ 

AVIS nos jouissent d’une très grande
réduction pour un minimum 
d e  15 in s e r t io n s  p a r  m o is .

a u  p ie d  d u  T a u n u s ,  p r è s  d u  R h in ,  o f f r e  
a u x  é t r a n g e r s  to u s  le s  a g r é m e n ts  d ’u n e  

v i l l e  t f e a u x  e t  d 'u n e  g r a n d e  c i té .
Climat privilégié. -- Promenades superbes

Célèbres Thermes salins OS.7° C
c o n t r e  ; rhumatisnies, goutte, paralysie, ischias, maia- 
dies des organes de la respiration, maladies ner'iieuses, 

mau’iaisos digestions, etc., etc.
P e n d a n t  t o u t e  l 'a n n é e , c u r e  d e  b a in s  
e t  d 'e a u x  d e  to u te s  s o r te s ,  a in s i  q u e  
to u s  le s  re m è d e s  d e  l 'h y g iè n e  m o d e r n e .

SVIédecins Spécialistes Célèbres
R ic h e  P r o g r a m m e  d e  D is t r a c t io n s  a u  K u r h a u s  
PROSPECTUS GRATUIT PAR LA DIRECTION DES BAINS.

Service rapide de Itute Méditerranée - Enenos Aires
Départ de Gènes le 22 m ai; de Barcelone le 23 mai 1909, par le Paquebot

P r i n c i p e s s a  M a f a l d a  ”
Le plus rapide et somptueux desservant la ijgne entre l’Europe et l’Am érique du Sud

C R O IS E U R  D E  L * A R M É E  I I A ^ A  L E  I T A L IE N N E
Tonn. 12,000; Vitesse 19 nœuds ; 2 machines à quadruple expansion ; 2 hélices

Traversée en 15 jours depuis Gênes
2’élépraphe Marconi. Pour transmission : 1,000 km; réception : 4,000 km

Appartements et Chambres de luxe pour 100 places. Salon à dîner. Restaurant» 
Salle de Musique, Galerie, Hall, Fumoir, Salle pour enfants, Jardin d'Hiver.

100 places de l""® classe au centre du bateau, avec Salle à dîner, Salle 4e 
Musique, Fumoir. {P rix  : de F r. 700 en sus.)

150 places de 2® classe, avec Salle à manger et Fumoir {P r ix :  de F r .475 ensus^y

TRAITEMENT ET SERVICE TYPE HOTEL DE LUXE
Restaurant et Table d’hôte sous la môme Direction que les Hôtels EXGELSIOH 

de Rome et Naples et N A T IO N A L  de Lucerne

Départs alternés avec les bateaux postaux MENDOZA et GORDOVA ,
Pour tou s .ren se ign em en ts  et achat de b ille ts , s ’ad resser aux S ièges e t  A gen ces  

de la  Société , —  PAR IS , Bou levard  des Capucines, 10, PAR IS , —  aux Bureaux 
des W agon s -L its  en Europe e t  aux Agences Th. COOK &  SON.

Étendu d ’eau le
L A I T  A N T É P H É L I Q U E ^

X .«6L i 't  C e t n d ê s
Wnitrjitif, Tonique, Détereif, dlulpc 

Haie, Rougeurs. Rides précoces, Runoiltés, C^^"0“tpu3, Emoresoonces, eic.. coii'îrvo la nesu visage claire et unie. — A l'eut pur, 
ü enlève, on le sait. Masquo et 

Taches de rousseur,/. . -----------

D D  E T T 's a n s  fra is h on ic le rs . Fonctionnaires et À TO U S 
I  i l C »  I  s 's iG N A T .B ia cA N D R lB U .T O .r.lia fa ye ttn .F a ri* ,

En vente partout : LE FIGARO ILLUSTRÉ

guérie par bi.ncinge .M eyrignac, supprime le ressort d u dos e t la  sotts-cuisse ; l ’Académie de médeo.do Paris. Env. g ra tis
Catalog. M JBYaiG N AC , Spute B ‘-é. 2 2 9 . r .  S tp H o n o ré .F s r ls .

O e iS T iF J IT fÛ liœ SPais du Flacon de 20 doses: 2 £r. GO.daiis TouTBsPBèuuctU*
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3* A N N É E

PRESIDENT
DU COMITÉ D h o n n e u r :
A l f r e d  M É Z I È R S S  

de l ’Aeidêini» française L ’ U N I V E R S I T
«il*

D E S  A N N A L E S DIRECTION :
A d o lp h e  B R IS S O N  
Y v o n n e  S A R C E Y ms-im

Visions de VInde 
26 avril

D O U Z E  C O N F E R E N C E S  L I T T E R A I R E S
"  “Pipeaux

5 m a iM. Jules BOIS.

Adaptations Musicales 
27 avril MM. BRÉM O NT et THOMÉ.

Czardas
28 avril M. Jean R IC H E PIN .

Photographie des couleurs 
29 avril M, C A R PE N T IE R .

Chants de Soldats
30 avril M. Georges CLARETIE .

La Musique chorale 
1" mai M. B.-DUCOUDRAY.

L 'A r t de faire une ReVuette 
3 mai M. Dominique BONNAUD.

et Musardises "
M. Henry ROUJON.

Contes de Fées
6  m a i M. Jéan R ICH EPIN .

La Chanson de l'Enfant 
7 mai M. Jean A ICARD .

3 mai F e s t i v a l  S a i n t  = S a ë n s
Les Dialogues d'Henri LaVedan 

4 mai M. Adolphe BRISSON.
Conférences accompagnées d’auditions : M”' Amel, M"“ Chasles, Régina Badet, Trouhanowa, M. et M*' Georges Berr

MM. Huguenet, PoLiN, Paul Franck, M. et M“* D epas, etc.
L e s  1 2  C o n f é r e n c e s ,  2 5  f r a n c s ;  l e  f a u t e u i l ,  3  f r a n c s .

' HUIT  PROMENADES-CONFÉRENCES
LES CHATEAUX Les MERVEILLES de PARIS

10 mai C O M PÏÈ G N E
M. Arsène ALE X A N D R E .

12 mai IN S T IT U T  P A S T E U R
M. le docteur ROUX.

17 mai R A M B O U IL L E T
, M. Marc VAR E N N E .

19 mai L E  V IE U X  P A R IS
M. Georges GAIN.

24 mai L A  M A L M A IS O N
M. Frédéric MASSON.

25 mai L ’O B S E R V A T O IR E
M. B A ILLA U D .

7 juin C H A N T IL L Y  
, . M. Henry ROUJON. 

' ’ (La Fête (de rXJhiversité)

28 mai L E S  G O B E L IN S
|î, M. FU NCK-BRENTANO . 

. ' M. G. GEFFROY.
POUR DÉTAILS, DEMANDER LE PROGRAMME 51, RUE SAINT-GEORGES, PARIS

B U L L E T I N  D E  S O U S C R I P T I O N  
à  e n v o y e r  5 1 , r u e  S a in t - O e o r g e s

A4

Rue

désirant m’abonner au J o u r n a l  d e  l ’U n iv e r s i t é
(année s c o la ire  lOi’S-ISOO) et profiler de la remise ac­
cordée aux Lecteurs d u  F I G A R O ,  je  vous prie de 
m'envoyer de suite les neuf numéros déjà, parus et 
tous ceux qui compléteront l'année scolaire.

A cet effet, je vous adresse un bon de poste de 
F r .  a u  lieu de vingt francs, prix de l’abon- 
■ . nenient pour l'année scolaire.

LE «FOimifAL BE 1L’1IMI¥ERSITE BES AMllAUS "publie et illustre les 500 Conférences de l ’Université des Annales 
et les 8  Promenades historiques. L ’année scolaire, 2 0  francs. P R I X  D E  F / ^ ’i i i 'iE y B

pour les ADoiinés dr. F G.4RO 10 FIIAWCS.

MARÇHÊS FINANCIERS
!/ïi . .
î" r,. CU’ *

Mémento. — A Paris, la tendance est satis-" 
'faisante. — Marché calme à Londres et à 
Berlin.

Paris, 23 avril.-
Notre marché conserve les bonnes disposi­

tions observées depuis le commencement de 
cette semaine : le retard apporté à la solu­
tion de la crise ottomane a, sans doute, ra­
lenti quelque peu les affaires, mais - cette 
diminution des transactions n’a eu aucune 
influènce sur les cours, car le public lînan- 
cier a toujours la plus grande confiance dans 
l ’issue pacifique clu conüit et les acheteurs 
auraient certainement poursuivi aujourd’hui 
leurs* opérations si l ’on n’avait fait prévoir 
que, la cérémonie du Selamlik pouvait donner 
lieu à quelque incident. Ils ont donc attendu 
avec calme les dépêches de Constantinople, 
persuadés que ces nouvelles ne seront pas de 
nature à les inquiéter.

tes  places européennes ont montré les mê­
mes dispositions que la nôtre ; partbut, nous 
constatons le même besoin d’activité et nous 
remarquons que le terrain est prêt pour une 
reprise,, si l ’élément politique ne vient pas, 
une fois de plus, se mettre en travers des 
bdnnès' dispositions. W all Street, de son 
côté, envoie des cotes fermes qui ne man-

3Ûent. pas d’avoir leur influence sur les ten- 
ances de Londres et d’agir, par contre-coup, 

sur notre propre marché en provoquant une 
avance du liio que la spéculation ne néglige 
jamais.

;Én.Banque', le groupe des raines d’or qui 
s’était montré plus calme, en raison de l’ap­
proche de la liquidation du Stock Exchange, 
a témoigné d’excellentes tendances, et l ’on 
estime que  ̂ ce règlement passé, les cours 
franchiront une nouvelle etape.

.Notre 3 0/0 reste inchangé à 97 45.
,I f  Extérieure espagnole s’inscrit à 99 15 ; 

le’: Portugais 3 0/0, à 61 40 ; le Serbe 4 0/0, à 
81 65; le  2’urc unifié, à 92 65.

■Parmi les fonds russes, le 4 0/0 Consolidé 
terminé à 88 15 contre 88 35; le 4 0/0 1901, 
à 87 40 contre 87 25; le 3 0/0 or 1891, k 
73 50 contre 73 75 ; le 3 0/0 or 1896, à 72 
contre'72 20 ; le 0  0/0 1906, à 103 10 contre 
103 30; le 4 1/2 0/0 1909, à 94 10 contre 94 35.

Pendant les six dernières années, il est 
entré, dans les laboratoires d’essai et dans 
les ateliers de la Monnaie de Russie les quan­
tités d'or suivantes produites dans l’Empire : 
en 1903, 48,767,000roubles; en 1904,48,277,000 
roubles ; en 1905, 42,672,000 roubles : en 1966, 
47,867,000 roubles ; en 1907, 48,965,000 rou­
bles ;,en 1908,54,496,000 roubles ; soit, au total, 
2^,984,000 roubles, soit environ 774,000,000 
dé francs, en six ans. La production, qui a 
fléchi en 1905 (année de guerre), a repris 
en-1906 et 1907.

En 1908, l ’augmentation atteint presque 
6 millions de roubles, comparativement à la 
production de l'année 1907, dont les résultats 
étaient eux-mêmes supérieurs à ' ceux de 
chacun des autres exercices de la période en­
visagée.

'Dans lé groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s’échange à 
j,635; le Crédit lyonnais, à 1,215; le Cotnp- 
toir d'escompte, à 745 ; le Crédit foncier, à 712;

nion Parisienne, à 816.
EeS} chemins français sont peu activement 

traités 936 ; Ayon, 1,368 ; Nord, 1,7^50; 
Orléans, 1,380 ; Ouest, 926.

Ije Métropolitain revient à 502; le Nord- 
Sud perd un point à 316.

Parmi Hës'valeurs d’électricité, les actions 
Société d’électricité de Paris sont à 433 ; les 
ohligations4(>/6, à489; VEclairage électrique, 
à 258.

Ijans le compartiment des valeurs étran­
gères,, la.. Raa/jac. d'Athènes. coiQ 120; la Ban- 
qiiif 'centi’afé îh'çxkaxne;f0ty lk Lànd Bank of 
Bgypt, 205.

’ L é  Jlio s’ inscrit à 1,817 contre 1,811 ; la' 
Central Mining à 390 contre 389.
'i La Briansk termine à 270 ; la Sosnowtce, à 
.1,525 ; les Naphtes de Bakou, à 883. • 
f Les chemins espagnols sont Calmes ; Sara- 
’gossc, hOn •; Nord de l ’Espagne, 340'; Anda- 
lous, i9Q: "
r- Les obligations 5 0/0 du Chemin dé fer'dè 
‘Bàsario à Puerto-Belgrano sont à 481.

Les O b l i g a t i o n s  5 0/0 des Chetnins de fer de 
Goyaz t e r m i n e n t  à 433 75. ,

Bourses étrangères

Londres, 25 avril, 5 h. 15. — Marché calme, 
malgré l’approche de la liquidation qui com­
mencera lundi par la réponse des primes. 
Consolidés aux environs de leurs cours précé­
dents ; Chemins anglais lourds. Le projet de 
loi relatif à la fusion du Great Northern', du 
Great Eastern et du Great Central serait dé­
cidément retiré. Fonds étrangers irréguliers ; 
le Turc a été discuté. Valeurs cuprifères fer­
mes, notamment le Rio-Tinto. Valeurs améri­
caines bien tenues ; on a surtout demandé le 
Southern et l ’Union Pacific.

Berlin, sy avril, 3 h. 15. — Bourse calme. 
Fonds allemands et prussiens soutenus. Fonds 
russes recherchés. Chemins autrichiens fer­
mes, mais Lombards offerts. Valeurs de ban­
ques hésitantes, en particulier la Disconto. 
Valeurs industrielles et de charbonnages di­
versement traitées. La Laura est indécise, 
mais la Harpener, la Gelsenkirchen et la 
Bochumer sont fermes.

Vienne, 25 avril, 3 h. 10. — Marché calme, 
puis ferme. Fonds austro-hongrois bien tenus. 
Crédit mobilier demandé ; de même la Læn- 
derbank ; Crédit foncier calme. Chemins au­
trichiens bien tenus, mais Lombards hési­
tants ; Alpines recherchées.

Bruxelles, 2^ avril, 4 b. 5. — Marché ferme. 
Le Rio, en hausse, gagne 10 points à 1 ,824. 
Fers soutenus. Charbonnages fermés.

Rome, 2̂  avril, 4 h. 30. — Séance exclusive­
ment consacrée à la liquidation. Affaires cal­
mes, mais cours bien soutenus.

Madrid, 2^ avril, 4 h. 40 . — Bourse d’at­
tente. Intérieure indécise. Amortissable of­
ferte. Change i i  65.

' Defn; 
reven

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Cours de clôture
d’hier | d’auj.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
3  O /O  P e r p é t u e l .........’o  97 40 97 40

—  T  97 45 97-4:
3  O /O  A m o r t i s s a b le  C 98 35 98 95

-  ï  98 . .  .
O b l ig a t io n  T u n is  9% .. . G . 461 . .  461 
A n n a m - T o n ld n  2 % . . .  »
M a d a g a s c a r  '2'À % 1897..»

— 3% 1903-05.»
A f r iq . O c c id e n t . 3 %  1903.»
A lg é r ie  3% 1902.....................
I n d o - C h in e  3 ‘4  % 1899...»

-  3% 1902.......... »
V i l l e  d e  P a r is  1865 4 % . .  »

-  1869 3 : ' ”

Dilfér'.
constat.
:------- -^13

-  18713%..»
-  1875 4%..»
-  1876 4% ..»
-  1892 2!4%»
-  1894-96 2%
-  1898 2%..»
-  1899 Wétp.»
-  1004 2!4%»
-  1905 2-H%» 

Ville de Marseille 1877.»
de Lyon 1880 3% ..»

97 40
97 45
98 35 
98 . .

461 . .  
79 60 
82 . .  
91 30 

454 . .  
444 . .  
473 25 
421 . .
542 . .  
450 . .
405 25 
548 .
543 . .  
369 25 
372 50 
420 50
406 50 
442 . .  
391 . .
407 50 
110 ..

10

91 ; 
453 
444 
475 ■ 
422 ' 
.541
440 ,
405 .50! 
549 50; 
5S5 . ! 
369 50 
372 50 
421 . .
406 50 
443 . .  
394 . .  
408 ..

.+ ■ 1 75' 
f . 1 75' 

- .1
-10 ..r
+  .1 50. 
+  . 2 - . .

- f . .  '50

..■...‘i 
+ . . .  50-:

, SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

F I l iA S G IÈ H E S

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. —  L a  s o u s c r ip t io n  d e  l ’a u g ­
m e n t a t io n  d u  c a p i t a l  d o  la  S o c ié té  g é n é r a le  a  é té  
t r è s  la r g e m e n t  c o u v e r te .  L e  n o m b r e  d e  s o u s c r ip ­
te u r s  d o p a s s e  42 ,500.

L a  c iu a n t i t é  d e  t i t r e s  la is s é e  d is p o n ib le  p a r  le s  
a c t io n n a i r e s  a n c ie n s  q u i  a v a ie n t  u n  p r i v i lè g e  
d a n s  l ’ é m is s io n  n e  p e r m e t t r a  d e  f a i r e  q u ’u n e  a t ­
t r i b u t i o n  t r è s  r é d u i t e  a u x  s o u s c r ip t io n s  é v e n ­
tu e l le s .

LA NOUVELLE BANQUE DE SAO-PAULO. —  O n  a  a n n o n c é  
r é c e m m e n t ,  d ’a p rè s  u n e  in f o r m a t io n  d ’o r ig in e  
a l le m a n d e ,  q u e  le  C r é d i t  m o b i l i e r  f r a n ç a is  a l l a i t  
p a r t i c i p e r ,  a v e c  u n e  m a is o n  d e  b a n q u e  d e  n o t r e
Ela c e ,  à  l a  c r é a t io n  d 'u n  n o u v e l  é ta b l is s e m e n t  

y p o t h é c a i r e  d a n s  l 'E t a t  d e  S a o -P a u lo .  N o u s  
s o m m e s  a u to r is é s  à  d é c la r e r  q u e  le  C r é d i t  m o b i ­
l i e r  f r a n ç a is  e s t  a b s o lu m e n t  é t r a n g e r  à  c e t te  
a f f a i r e .

CRÉDIT MOBILIER FRANÇAIS. —  R a p p e lo n s  q u e  la  
s o u s c r ip t io n  a u x  2 0 0 ,(JüO a c t io n s  n o u v e l le s  é m is e s  
p a r  le . C r é d i t  M o b i l i e r  F r a n ç a is  s e ra  c lo s e  a u ­
j o u r d ’h u i  s a m e d i.

O n  s a i t  q u ’u n  d r o i t  d e  p r é fé r e n c e  e s t  r é s e n ’é 
a u x  a n c ie n s  p o r te u r s . -  L ’ é m is s io n  e n  c o u rs -  e s t  
d  a i l le u r s  a s s u ré e  d 'u n  g r a n d  s u c c è s .

TRANSALASKA SIBERIAN RAILWAY CY. —  L ’é m is s io n  
p u b l iq u e  d e s  30.(XK) o b l ig a t io n s  5  0 /0  d u  T r a n s a -  
la s k a  S ib e ^ r ia n  R a ilv a .y  C.y a u r a  l i e u ,  a u x  g u ic h e t s  
d e  1 a g e n c e  d e  la  C o m p a g n ie ,  d e  l u n d i  .a m e r ­
c r e d i  p r o c h a in ,  20 , r u e  L a  B o é t ie .  U n e  S o c ié té  

' lè s  o N ig a t a i r e s  a  é té  c o n s t i tu é e ,  p a r - d e ­
v a n t  M "  M o t e l ,  n o t a i r e  à  P a r is ’, p o u r  c o n t r ô le r  
l 'a f f e c t u t io a  d e s  fo n d s  d e s  o b l ig a t io n s .

1CG6G 
'52 12 
47 50 
' 8 35 
51 13 
28 31 
22 50 
15 p.
18 p. 
60 » 
40 » 
12 .50 
25 24 
11 30 
42 50n A
30 » 
55 » 
14 37 
& 25

16 25 
30 »

13

30 »
22 50 
35 50 
15 50 
30 » 
19 »
3®/o 

50 »

B a n q u e  d e  F r a n c e ........ C
— d ’A l g é r i e ............ »
— d e  l ’I n d o - C h in e »

d ’A t h è n e s . ___ T
— d u  M e x iq u e »
— C e n t r ‘“ M e x i c ' . »
— O t t o m a n e ...........»
— E sp '»  d e  C r é d i t  C
— H y p  d ’E s p a g n e »
— P a r is - P a y - B a s T
— U  n io n  P  a r i s " . . C
— F r a n ç C o m . I n d T
— d e s  P a y s  a u t r . »

L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . . »
C o m p ’'  A l g é r ie n n e ___C

— F r a n ç M in . d ’ O rT  
C o m p V n a t ' d ’E s c o m p te »
C r é d i t  L y o n n a i s .............»

— I n d u s t '  &  C o m k  O
— M o b i l i e r  F r a n c .T
— F o n c ie r  E g y p f . C  

A s s o c ia t io n  m i n i è r e . . ! '
C e n t r a l  M i n i n g ................. »
S o c ié té  g é n é r a le .............»
C r é d i t  f o n c ie r  ac tions ...»  
O b l ig . c o m ‘“ 2.60% 1879.C

3%
3%

-  2.60%
— 2.60%

O b l i g . f o n c " ‘ 3%
-  3%
-  2.60%
-  2.80%

3%_ 3^  ■
B o n s  à  l o t s  lO Ô f r ,  
O b l . B . h y p o t h ”  1 ,0 0 0  f r»

ACTIONS CHEMINS DE

isso.»
1891. »
1892. » 
1899.» 
1879.» 
1883.» 
1885.» 
Iû95.» 
1903.:»: 
1909.». 
1887.»

,4260
1485

4399
120

1039
•435
715
287
719

1632
819
257 
469 
207 
999
8 i

712
1215
698
123
737
262
389
663
745
482
502
399
455
467
510
434

.464
475
500
258 
69

577

75

50

-f*.

-h -"

■H.

- f - . l

-h-

16 P-

B ô n e  à  G u e lm a ...............C
D é p a r t e m e n t a u x  3 % . . .  »
E s t .......................• .................... »
— Action.de jouissance... .»

E s t - A lg é r ie n ................... . .»
M é t r o p o l i t a i n  d e  P a r is »  

I — N o rd -S u d »
M i d i ...........................................»

I — Action de jouissance....»
, N o r d ........................................ -T
I — Action de jouissance... .C
O r lé a n s .................................. »

I — Action de jouissance....»
O u e s t ........................................»

— Action de jou issance.. . .»  
O u e s t - A !  g é r ie n ( r .à  600 f  )» 
P a r i s - L y o n - M é d i t e r r .  T
A n d a d o u s ............................... »
A u t r ic h ie n s - H o j iC T o is C  
C o n g o  su p '- a u x  g* la c s .  » 
S u d - A u t r ic h *  L o m b a r * .»  
M é r i d i o n a u x  d ’ I t a l i e . . »
N o r d  d e  l ’E s p a g n e .........T
P o r t u g a is ..............................C
S a r a g o s s e ............................T

676 . .  
660 . .  
940 . .  
417 . .  
715 .V 
504 50 
316 . .  

1147 . .
588 . .  

1742 . .  
1358 . .  
1.386 . .  
954 . .  
930 .. 
475 50 
660 . .  

1360^.. 
196 . .  
753 . .  
302 50 
115 . .
677 . .  
3 4 1 '. .  
308 . .  
407 . .

,4260 . .  
!1486 . .  
1395 . .

I2 0 '. . ' 
1038 . 

434 . .  
715 . .  
286 50

1035 ' 
812 . .  
256 . .  
470 . .  
205 . .  
999 . .  

85 . .  
712 . .  

1215 . .  
698 . .  
122 .. 
735 . .  
262 . .  
390 . .  
665 . .  
745 . .  
482 . .  
502 50 
398 25 
45:1 25 
407 75 
510 .50 
433 50 
-463 25 
■475 . 
.501
2.18-. L' 
■69 25: 
ü75 . .

FER
6.77 . .  - f .1 ... 
660 . .  . .  . . ’ 
936 .. - . 4  ..
i i o  - . '.5  ! !  
503 50 - . 1  . .  
319 . .  +.'à ..

..............I . .  . ,
586 5 0 '- . . 1  50
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Cours de clôture
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DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Cours de clôture 1 Diiréi.
^’hîèrîTaün/ [.constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

15 » ;A n d a lo u s 3 %  P» Série—  
15 »! -  3% 2 ' -
15 » IA s t u r i e s  ]'■» hypotheque.— 
15 » iA u t r . - H ô n g r . :(% 1” hyp,.
14 33 D a m a s - H a m a h .............. :
15 a jG o y a z  ( B r é s i l )  5 % ..........
15 » !L o m b .3 %  (Sud-Autr.)anc... 
M  »i — — nouv;'.
15 ? |M a d r id - S a j 'a g .3 % ] ' 'h y p .  
15 »| - -  — 3% 2*hyp.:
15 » ;S a r a g o s s e - C u e n c a ; . * h . '  
15 ». N o r d - E s p a g .  3% fw h y p ..»

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS

I Kl .'é
P a m p e lu n e  S p é c ia l .  : 
P o r t u g a is  ü ’/ p r i v . ! ' ’’ ra 

■ R u s s e s  4% 19()3.
rang

» S m y r n e - C a s s a b a  1894.. 
»! -  -  1895..
» i V i c t o r i a  à  M in a s  5 % . . .

C 416 75 415 .. -.1 75
344 . . 341 25 -.2 75

»■ 333 50 333 50
9 .'t?2 50 372 50 • f . .
p . '426 '. .425 7.5 — ; 25

293 .. 289 50 -.3 50
J» 43.3 75 • • . .
J> 295 50 291 -.1 50
t.9 •291 .. 290 :.. r-.l ..
9 . .395 25 395 .. — i 25
a '389 50 390 .. + .. 50'
« 388 .. 386 25 — .1 75
a 29-1 . . '391 .. • • > •
a- 378 .. 378 50 F.. 50
a 375 50 ,375 .. 50
a 343 .. 343 ..
a 425 75 426 25 F.. 75
» 332 .. 333 .. -f.l ..
O 468 .. '467 .. — .1 ..
i> 450 .. » . . . • . . . •
O 447 50 444 .. -.3 50

78 65 78 65
84 10 . .  • «

103 .30 103 10
.94 35 9-4 10
82 05 82 65

497 ... 496 . .
99 50 9!) 90
93 10 92 65

■475 . . 470 . .
4.52 . . ...................

■490 . .
73 90 ’ Ü  3Ô

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
A c ié r ie s  d e  F r a n c e ___Ci ,508

— -, d e  L o a g w y . .  .»I1150
d e  M ic h e v i l l e »  1285

+ .1 .’J

1380 ..
955 ..
926 .. 
476 .. 
600 ..

’iéé
754 .. 
.302 .. 
116 ..

•F •

.1 ..

» iB ô u e  à  G u e lm a ...............C
> I D é p a r t e m e n t a u x  3 % . . .  » 

E s t  52-54-56,5 % (r . 650 f . ) . . »
-  3% ........................................ »
— 3% nouvelles......................»

50 - 2 H % ...................................»
» I E s t - .A lg é r ie n  a % ............... »
.  M id i3 % ....................................»
»! — 3% nouvelles....................»
« N o r d  3 % .................................. »
»| — 3% nouvelles..................»

50! -  2 ’A%  ( r - à  5 0 0 f r . ) . . .»
» O r lé a n s  3 % ............................»
»| — 3% nouvelles.........»

50l — 2% ,% (rem.a500f.)»
»! O u e s t  3 % ................................»
»i — 3% nouvelles.............»

501 -  2W % ............................»
»; O u e s t - A lg é r ie n  3 % ......... •
» :D a u p h in é  3% ......................»
»- • P . - L . - M .  Fus. anc. 3% ..» 

S i  — Fus. nouv. 3%» 
)M é d ite r .5 %  (p .à 6 2 5 f.)»

50
i-jl j  ' ■ — ■ ■ 3 %' .4 , i l . .- .•■»■ 

( P a r is - L y o n .  3 % 1K55.. » 
( ^ V P . - L . - M . 2 y , ; / ......................»

/NS DE FER 25
25

»
a

434 50 433 50 -.1 .. » »
■421 .. 422 50 F-1 50 15
(IG2 .. 662 .. . . 4 »
■U7 .. ■4.47 .. 4 n '
.439 .. 439 .. . . 3 50'

400 .. + .1 50 4 »
434 .. .4:il 25 — .2 75 25 a
.438 50 438 50 » • • • 30 *
436 25 437 .. ■r • I 75 M *
448 25 446 5(1 — .1 75 4 a
441 50 440 75 - . .  75 4 a
402 50 402 25 —.. 25 25 a
440 50 441 50 -f.l .. . 4 »,
437 .. 437 .. .. .. 5 »/
396 .< 395 .. - .1 . . 3 50
340 .. 442 .. + .2 .. 3 »
437 .50 437 50 4) 50
390 50 390 .. - . .  50 4 a
429 .. 429 .. 4 3»
■438 .. ■439... F.i 5 a

;F40;2.5 .'i-LO. 25 '•  ̂â 4 a
416 50 4 )i> 25 4 a
6-40 751 643 50 ' 0 **»r , 4 a

• -flg .50 ■43V)''.’.' F.■'7 '73̂ U- .4. • a
437 50 437 50 3. a
399 .. 401 .. F .2 .. J1 3 a

A t .  &  C h a n t ,  d e  l a  L o i r e »  
. iC h .& A t 'e l .d e S '- K a z a ir e »
A g e n c e  H a v a s ................... »
B a t e a u x  P a r is ie n s ........ »
B r i a n s k ................................. T
C a n a l d e  S u e z ....................»

— P a r t  d e  fo n d a t 'C
— S o c ié té  c i v i l e . .»
— 5 “ “ ; . . ......................»
— A c t io n s  jo u is s . »  

C o m p ' F r a n o .d .M é ta u x »  
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .  » 
C o m p »  G é n é '»  d e s  E a u x »

— G ê n é '»  T r a n s a t l . »
— H a v r a i s e ............ »
— C h a r g ”  r é u n is . . »
— W a g . - L i t s  ord.. .T
— — p riv ...»  

C o n t in '»  E d is o n  G
— In " »  T é lé p h o n e s »

D o c k s  d e  M a r s e i l l e ___»
» E a u x  t h e r m '» ’ d e  V ic h y »
» E t a b l i s s e m "  C u s e n ie r .»
»i — D e c a u v i l le »
» I — D u v a l ...........»
1 F lgaroex-c-14 ,17f50J»av '09»
» F i v e s - L i l l e ........................... »
• F o r g . &  A c .d e  l a  M a r in e »
»l — d u  N .&  d e  l ’E s t»
» F » ’& C h *  d e la M é d i t e r r . »
» G r a n d - H ô t e l . . . ................. »
3 G d * M o u l i n s  d e  C o r b e i l»
6 S c h n e id e r & C '» C r e u s o t»  
» 'S o c .m é t .d e  M o n t b a p 4 - ”'R Î^C
0 ; G a z  C e n t r a l . . ! , A . . . 'A . » f j p i ;  
? : M a g a s in s  G ô m d e  P a r is »
» ,B o lé o ..............................  »
î , iM o k ta -e l-H a d id .5 .0 0  p .  
i i iM e s s a g e r ie s  M a r i t im . »
) M a l f ld a n o  .............................»
» ! O m n ib u s  d e  P a r i s .........T
» | O r o s d i - B a c k ......................»
) T ra m A A 'a y s - S u d .............. »
»i P e t i t  J o u r n a l ....................C
o ip e t i t  P a r i . s ie n  part bèn..»
3 P r i n t e m p s ....................   .»
> R e n te  F o n c iè r e ................. »
1 R io - T in t o ..............................T
0 S o c ié té  C » d e  D y n c m i t e »
» i S “  P a r is »  d ’ i n d '  » é le c t r .»

S e ls  i e m m . R u s . m  é r id .
I S o c ié té  d u  G a z  d e P a r is C  
l c h a r b . d e  S o s n o -w ic e . .T
: T T h o m s o n - H o u s to n ........ »
iT r a m - v v a y s  F r a n ç a is .  .C 
j T é lé g r a p h e s  d u  N o r d . .»  
U n io n  d e s  G a z  B» sé rie ..» 
V o i t u r e s  d e  P a r i s ...........»

1780 
975 . .  
870 . .  

. 248 50 
268 ... 

4715 . .  
2118 . .  
3415 . .  
682 . .  

4035 . .  
674 50 

1175 . .  
1915 . .  
220 50 
400 . .  
500 . .  
377 . .  
390 . .

1.394 ..
335 . .  
■409 . .  

2259 . .  
581 . .  

47 . .  
1270 . .  
505 . .  
609 . .  

1380 . .  
1918 . .  
1267 . .  
258 . .  
147 . .  

.1969 . .  
20 ..
] .. 

ï |2 7  ••

1 1 ::
563 . .  

1331 . .  
224 . .  
186 . .  
393 . .  
865 . 

■470 . .  
476 . .  

1811 . 
666 .. 
262 . .  
366 . -. 
287 50 

1507 
704 . .  
5 9 0 i,’. 
785 . .  
848 60 
■218 , .

■ 510 
1159 

'1285 
,1780: 
I 975 
! 860 
. 249. 
I 270

f2Ü 9
13415

! 689 
1175 
1911 
223 
400 
510 
377

14ÔÔ
335
414

2250
591

45
1271 
505 
609

1381
1913
1272

1987
200

‘62'7
4002
1619
168

1330
224
186
39-4
865
■470

lé i?
666
262
356
288
1525
700
590
778
849
215

50

-10 .. 
F - - 5 0 .  
F - 2  .

F Ü

F U  50

— ’ 4
F - 2  50

F iô  ! !

F . 5 . .  
- . 9  . .  
F IO  . .  
— .1 50 
F - 1  • • 
+ .. 50

;0 R u s s e  3'%,% 1894..................T
» , -  4 ’% lntér'-2 f.CG 67..C
»' 5% 1 9 0 6 .'. . . .............T
Yo -  4% %  1909....•  . . . . .
» S e r b ie  4 iSO.»............... . .»
» — 5 % 1 ^ 2  Monopol— »

iO S u is s e  .314 %^ch.f.l899-1002C 
» D e t te  T u r q u e  Ccnv.Unif. . ' f  
» — O tto m .C o n so l..4 % . . .»
» O t to m .  priorité  4 % ..............»
» O b l ig .  D o u a n e s  4 % ........»
lO U r u g u a y  3; .  % 1891.........C

OBLIGATIONS DIVERSES
« 'P a n a m a  Bons à lots...........G
» S u e z  5 %■............................ . . . »
»l -  3% .................................. »
» 'P o r t  d u  R o s a r io ...............»
» 'C ‘» d e s  M é t a u x .................»

-  T r a n s a t l a n t i q u e . . . . »
-  G é n é r ’» d e s  E a u x  3 % »
T -  -  4%»

F i v e s - L i l l e  4% .................. »
G a z  &  E a u x .......................... »
— F r a n ç a is  e t  E t r a a g »
— C e n tra l. 'h  %■___ .•____ »

L i t s  m i l i t a i r e s ....................»
M e s s a g e r ie s  M a r i t im * . »
O m n ib u s  4% ........................ »
V o i t u r e s  3V7 % .....................»
L d  B a n k  o f 'E g y p t e  3 j^% » 
■ W a g o n s -L i ts  4% . . . ; ) : . »

—. 20=

v r e s  s t e r l i n g  (5 ,116 .650 f r a n c s )  e n  j a n v i e r  e t  
2 0 0 ,6 1 5  l i v r e s  s t e r l i n g  (5 ,0 1 5 , ,3 7 5  fr.apfjeçV .en  
m a rs  1908. ■■ ■ : . ' 'i' ' '-' ' ' f ’ -

Aimes Bourse. —  F e r m e  E a s t  R a p d ,  126 ; 
C o n s o l id a te d  G ô ld f le ld s , .1 3 3  ; - ‘R a n d  M in e s , 2 1 7 ,5 0 ; 
F e r r e i r a ,  396 5 0 ;  R o b in s o n  (3 o ld ,  254 ; R a n d f o n -  

• ite in  E s tâ te s ,  51. »

.40 W l 'UJiUlJ
— I :
F - .  -40 
- . .  45 Bourses étrangères

•' LONDRES, 23 a v r il
.. 40

113 75 113 25 50
610 . . 609 . . - . 1  . .
474 25 475 . . F - .  75
509 . . 508 . . - . 1  . .
506 . . 504 ,. _
379 . . 376 . . -.3
■434 . . 433 —  1 . .
515 . ; • • • «
■492 . . 4ô i ;; - . 1  . .
497 . . 496 . . - . 1  . .
496 50 497 50 F -1  • •
510 . . 511 50 F  * 1 60
607 . . ...................

413 75 411 . . -.'2  7.5
503 50 505 . . F - 1  50
380 . . 377 . . - . 3  . .
401 . . 400 . . - . 1  . .
50G . . 504 . . _,2 . .

MARCHÉ EN BANQUE 23 avril
■ Hier 1Aujourd 1 Hier'

91 20 90 90 CapeCopper.T 193 50
97 50 97 80 Tharsis nouv» 143 . .

101 55 102 . . Platine........ G 402 . .
86 90 86 60 Electr. Lille.» 240 . .
78 75 78 75 Union Tramw» 35 ..
52 52 52 70 Cercle Vichy.» 110 ..
35 30 35 45 Chai. Hécess.» 1157 ..

102 70 103 30 Cercl. Monaco 9 .5300 ..
173 . . 172 50 — Cinq...» 1069 . .
338 . . 337 . . -  0bl4%» 305 50

1460 . . 1460 . . Plaq.Lumière» 414 . .
529 . . 529 . . Tav. Pousse t.» 110 .
84 50 84 .. — Zinimer.» 101 50
57 25 57 50 Soie artif.act» 298 .

■35.4 . . 355 . . — parts» 57 50

lAujourd 
193 50 
144 . .  
407 . .  
240 . .

1154 . .  
5320 . .  
1070 .. 
305 50

lo i  ..
296 50 
67 . . .

F IS  . .  
- 2 0  ,.

- 2 3
___  O

- . 1

F .l ..

F - 6

2 50
FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS

A n g la i s  2 ^ % ....................... T
A u t r i c h i e n s  4% o r ........ C
A r g e n t i n  .4% 1890 (Resci).T

-  4% 1900................»
B r é s i l  4% 1889......................»
S a o - P a u lo  5% 1908 .........C
B u lg a r ie  (Princ.de) 5% 1896»

5% I9 0 2 f
C o n g o  (Bons à lo ts )...............C
D o m a n '» *  A u t r i c h e  1886.»
E m p . C h in o is  4% l i b  ..»
E g y p t e  U n i l l é e ................. »

P r i v i l é g i é e — »
E s p a g n e  E x t é r ie u r e  4 % T
E s p i r i t o - S a n t o ............ .. .C
H a i t i  0% 1896....................... »
H e l lé n iq u e  1881..................»
I t a l i e n  3-!4 % ......................... T
J a p o n a d s 4 %  1905............... »
M a r o c  5'% 1904........ »
M e x ic a in  4% 1 9 0 4 ...___ »
M in a s  G e r à e s  5% 1897.C 
N o r v é g ie n  ,1% % 1901-05.»
P o r t u g a is  3 % ........ .... .T
O b l.T a b a c  P o r tu g .4 î4  % -ô
H o n g r o is  4% o r ................. »
R o u m a in  4% lb9S............... »
R u s s e  .■'% 1822.. ; .................»

— 4%; 1880......................*
— 4% 1880 ...................... »
— Consol.4% l'»&2»S»‘ .T

-^ ‘"4 %  1 9 0 1 . . . . .  V
— 3% 1891-1804 o r . . . »

—  3% 1806 o r .................»

85 -tO . .  . . • • • •
99' 20 98 75 - . .  45
96 50 • • • . • • . •
95 60 • • • .
86 30 86 65 F - .  35

507 . . 508 . . F . l  . .
496 . . 502 . . F - 6  . .
505 . . • . • ■ • • . • •

93 . . 93 . . • • • •
307 . . • 306 25 - . .  75

99 50 99 50 • ’> • •
106 .. 106 . . • • •
100 30 100 55 F - .  25
99 15 99 15

506 . . mm mm
■199'.. 499 . . m m ‘ m m
255 . . 257 . . ,F - 2 . . .
104 20 • . . . »
96 9C 97 05 + .. Î5

522 .. ..........
97 40' Py X

502 . . 502 25 F . .  .2.5
97 85 9 8 -.. F . .  15
61 67 C l 40 - . . 2 7

503 75 504 . . F . . 2 5
96 45 96 50
94 . . ÏI4.25. F . .  25

107 25 * • . ♦ • .
■• 88-60 - 88 50 - . .  -iè^

Si; 40 86 10 - . .  30
.88 35 SS .15 - ,- .v 2 0
87 25 87 40 V . .  15
73 75 73 50 25
72 20 72 . . 20

Argentin 4% T 
Bresü5%1895

— 5%1903
— 4%Resci 

in té r. Espagn.
Mexicain 5% .

___  3^  _

Roum.5%030 
Lots Turcs. .T  
De Beers ord>
Harpener. . .  >
Hartmann...»
Huanchaca. . >
Laurium grec»
S'»LorDietrich

M a r c h é  p l u t ô t  c a lm e  d a n s  l ’e n s e m b le .  F o n d s  
d ’E ta t s  s o u te n u s  p o u r  la  p lu p a r t .

L a  D e  Beers ordinaire p e r d  1 f r a n c ,  m a is  l&pré- 
férence g a g n e  2  f r .  50  e t  la  Jagersfonlein ordi­
naire, 2 f r a n c s .

L e s  v a le u r s  in d u s t r i e l le s  ru s s e s  s o n t  p e u  a c ­
t iv e s .  N é a n m o in s ,  la  Toula r e c u le  d e  3  f r a n c s ,  e t  
le  Ilaul-Volga, d e  2 f r a n c s .

L a  Balia-Kàraidin p r o g r e s s e  d e  8  f r a n c s ,  la  
Tharsis d e  1 f r a n c .  Platine, 2 f r a n c s  m o in s  b ie n .

L ’a c t io n .  Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing 
e s t  d e m a n d é e  à  240 . E n  p r e n a n t  c o m m e  p o i n t  d e  
c o m p a r a is o n  le s  r e c e t te s  d e s  T r a m w a y s  d e  L i l l e  
e t  c e l le s  d e s  T r a m w a y s  d e  R o u b a ix  e t  d e  T o u r ­
c o in g ,  la  r e c e t te  d u  ré s e a u  d e  l 'E le c t r i q u e  L i l l e -  
R o u b a ix - T o u r c o in g  d e v r a i t  s ’é t a b l i r ,  q u a n d  l ’e n ­
t r e p r i s e  a u r a  a t t é i n t  s o n  d é v e lo p p e m e n t  n o r m a l ,  
à  3,6(X),000 f r a n c s ,  e t  le  b é n é f ic e  n e t  à  1 ,440 ,000  
f r a n c s ,  ce  q u i  r e p r é s e n t e r a i t  3 0  f r a n c s  e n v i r o n  
p a r  a c t io n  d e  250 f r a n c s .

L ’ o b l i g a t i o n  h y p o t h é c a i r e  5 0 /0  dwNord-Estde 
l'Espagne se n é g o c ie  à  461. O n  a n n o n c e  q u e  le s  

c h a n t ie r s  o n t  é té  a t ta q u é s  s im u l t a n é m e n t  e n  
p lu s ie u r s  p o i n t  d e  l a  l ig n e .  O n  a jo u t e  q u e  t o u t e  
l ’ a c t i v i t é  d é s i r a b le  e s t  d o n n é e  p o u r  e f f e c tu e r  le s  
t r a v a u x  le  p lu s  r a p id e m e n t  p o s s ib le ,  d e  fa ç o n  à  
d x p lo i t e r  le s  d i f f é r e n t s  t r o n ç o n s  d e  l i g n e  a u  f u r  
e jt à  m e s u re  d e  l e u r  a c h è v e m e n t .

; M INES D’OR A  PAR IS  23 a vr il
Cassinga........
Chartered...:
Consol.Goldfl.
Crown Deep..
Eost Rand —
Ferreira Gofd.
French Rand..
Geduld Prop..
Geldenh. Deep.

— Estais 
Gen.MIn.Fin...
Goerz A..........
Golden H.arse S 
Johannesb.inv 
Lancaster-..

M in e s  d .'o r s u d - a f r ic a in e s  b ie n  te n u e s ,  a v e c  
q u e lq u e s  a v a n c e s .  L a  N e w  G o c h ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  
g a g n e  1 f r .  25.

L a  « B r is t i s h  S o u th  A f r i c a  C o m p a n y  . (C h a r to -  
r e d )  » a n n o n c e  le s  r e n d e m e n ts  m in ie r s  s u iv a n t s ,  
e n  R h o d é s ie  m é r id io n a le ,  p o u r  le  m o is  d e  m a rs  
é c o u lé  : o r ,  48 ,030  o n c e s ;  a r g e n t ,  20 ,454  o n c e s  ; 
p lo m b ,  72 to n n é s  ; c u iv r e ,  9 to n n e s  ; c h a r b o n ,  
11,859 to n n e s  ; m in e r a i  d e ' c h r o m e ,  2,73L) to n n e s  ; 
a s b e s te ,  24 to n n e .? . '

I . a  v a le u r  d e  l ' o r  p r o d u i t  e n  m a r s  s 'e s t  é le v é e  
à) 202 ,157 l i v r e s  s t e r l i n g  (5,053,92.5 f r a n c s )  p o u r ' 
200  m in e s  p r o d u c t r i c e s ,  c o n t r e  192,497 l i v r e s  
s t e r l i n g  (4 ,812 ,425  f r a n c s )  e n  f é v r i e r ,  20-4,666 l i -

Consolidês ■ 
Franç. 3% . 
Argsn. 188 ĵ 
Brésil 4% .. 
Egypt 3)^ % 
Extrr. Esp. 
Italien 3 
Portugais.. 
Russs4%..

Allemand 3% . 
Prussien 3% 
Extérieure . .  
Russe Consl% 
H in jro is ... 
Italien 3^i:(.. 
Turc Unifie. 
Ch. Autrichien 
Ch.Lomoards.

Brésil4 % . . . .  
ExtériDur84% 
Turc Unifié.. .  
Banque Ottom- 
Lots Turcs.. .  
LotsCongo...

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois O r.. 
Couron

Hier Aujourd. 1 Hier
85 . / . 85 . / . Turc Unifié. 91 7/8
97 . / . 97 . / . Japon5 % 02 101 1/2

103 3/4 101 Banq. Ottom 18 1/2
85 1/4 85 1/4 Anaconla.. 9 1/4
98 . / . 98 1/ 4! R io............ . 71 5/8
98 . / . 98 3/8 Tharsis___ 5 1/2

103 . / . 103 ../ Chang.s P"‘ 25 27 1/2
Gl 3/4 61 3/,4 Esc.h.Bang. 1 5 '16
87 3/8 87 1/4 Argent met. 23 13/16

BERLIN, 23 a v r il
86 90 86 90 Dresdner Bank 150 20

. SG 90 86 90 Disconto Coin. 19.1 10
. . • • Deutsc.ie Bank 241 30

85 9Ô •85 70 Berlin HanJ.. 172 50
95 20 95 10 Bochumer. . . 224 -40

lû t  70 10'» 70 Laura............. 194 40
93 70 93 90 Gelsenkirc.ien 186 40

149 50 149 70 Harpener — m i 90
18 80 18 301 Change s» Paris 81 35

2-3BRUXELLES,
85 37 85 43 Rio Tinto.

98 37 
92 81

a vril

98 
92 93 

71750 
173 . .  
89 . .

17;i 25 
88 75

Saragosse.act. 
Nord Esp.act. 
Mètrop. Paris. 
Raiiways élso. 
Parisien électr

1814 
408.50 
341 .75 
502 50 
141 50 
263 ..I

VIENNE. 23 a v r il
110 .50 IIG  -iO 
95 30 95 30

112 50' 112 .5(1 
. 92 50 9-> 50

B°Autr.-Hong. 178 i . .  178-1 
Crédit Autrich 632 50 633 70 
Gréd.Fonc.Aut 1068 . .  1068 . .

rlOrtlE, 23 a v r il
Rente l ia i .5% lO l 92. 104 92 

-  -  3% 71 50' 71 50
BanqNationale 1278 . .  1278

Lænderbank.. i
Alpines...........
TasacîOttém.’ 
Che.n.Ajtrich. 
Lombards—  | 
Lots Turcs... ■ 
Chengo s'^Paris

.4.39.,^ 
668;.'. 
334 
697 
112 .. 
184 . 
95 26

: f

A u jn i^ .
92 ; / .

101 a /4  
18:1 /2

Î72;'3/8 
‘ 5 i '2  

2 5 2 7 .]/2  
l \ $ / i  

24 1/16

150 . .
189 80 
2 H  40 
I7 i .  10 
22.5:|0 
I9 i 'o 0  
187'20 
192 . .  
81 85

1824Î’;'. 
4'!7i50 
341 ' . 
r>0'2::.
141 . .
262,25
' .r l. ;

- ,  .  ...

FU 20 
g: i -70
335,,.. 
097 ‘20 
109 50. 
183 50 
95 26

Ch.hiéridion.. 681 
Ch.lfiéditerran 396 50 
Change s» Pans 100 60

NEW-
Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriégèn.obl.. 
Illinois cent. ■ 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

107 7,'S 
1114 ■i'.'S 
; 176 3 8 
IU 9  3 ' .4 

52 5/8 
30 3,'4 
74 1/2 

145 1/8 
139 1/2 
130 . / .

681 ..
396 .. 
100 GO

YORK,
107 3/8 
113 3/4 
176 1/4 
149 /.I 
52 3/8 : 
30 7/8. 
74 1/2; 

U5 ./. 
138 ./. 
129 3/4

MADRID, 23 a v r il
Intérieure 4% 87 9Q . 87'-85

95.40 
102 75

An iortiss.4% ., 
Aniortiss.5%. ' 

■Banq.d'Espagn, 
Cédhypoth4% I 
Change s» Paris !
23 a v r il
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie..  
Union Pacific. 
West. Un. Tel. 

iArgent-Mélall. 
iAmalgam. Cop. 
î Anaconda.... 
Calumet Héc.. 
Cuivre............

95;20 , 
102 75

459 5 0 -4 5 9  

‘ i i  6 5 ! .’ i i  65

49 5/8 
136 . / .  
188 1/2 
09 . / .
51 3 /4  
76 1/4 
44 7/8 

605 . / .  
12 93

49 1/2 
13.5 3 /8 '. 
187 1/4 
68 ./. 
52 1/2 
76 1/4 
U  7/8 

605 / • 
12 93

MINES D’OR A  LONDRES 23 a v r il

4 75 • Langlaagte Est 74 75 74 50
22 23 251 Kiay Consoi... 32 . . 32 50

131 5Ô 132 50 î New Goch___ 53 . . 54 25
427 50 427 50- New SteinEst. 46 75 47 . .
126 50 126 ..1 Randfo.Est.G. 50 75 51 . .
397 50 396 50: Rand M ines... 217 . . 217 50

19 .. 19 . . | Robinson Deep 126 50 126 . .
81 50 81 75! — Gold 253 50 254 . .

112 . • « • . . ■ RoodeportC.D. 32.25 32 25
29 25 29 25 Rose Deep— 119 50 119 . .
45 .. 45 . . Simmer and J. 50 25 50 50
43 75 ■16 25 S .A fr.G o ik r. 87 . . 86 50

165 . . 165 . . Transv. Land. 6C 75 66 50
36 . . 36 . . Van Dyk P r . . . 29 50 34 . .
10 . . 10 50 Village M .R ..

0
■102 . . 103 . .

Apex..........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Ourb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
Gen.ülin.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubiice—  
Jumpers.. .

, 4 3/4 
2 3/16
1 11/32

lie ,' 101/2
! 2 7/16 
: l 1/2 
17 1/4 

,12 1/8 
12 15/10
2 11/10
2 3/8 
5 ./.

15 3/4
5 .5 /8
3 7/32
4 1/2 
1 3/16 
î 25/32 
l 3,i
6 9/16
5 1/4 
5 7/16 
■1 3/4 
1 1/2

I 4 3 /4  
2 3/16
1 11/.32 

;17/3 . / .
2 1/2 
1 1/2

17 . / .  
12 1/8 
13 1/4 
2 I L  16
2 l ,/2
5 . / . 

15 3 /4
3 5/8
3 9/32
4 1/2 
1 5/32 
1 25/32 
1 7/8
6 9/16
5 1/4 
5 7/16 
1 3/4 
1 1/2

■ Jump. Deep. 1 1/2
iKleinronlein 2 15/32
iLangl.Est.. 2 7/8
1 Mcy.&Charl 2 5/8
: RIodderfont. 13 11/32
1 New Goch.. 2 1/8
INew Steyn. 1 27132
iNourseO... 3 5/16
i Rand Collier l  31/32
1 Rand Mines. 8 9/16
1 Robinson 0. 5 . / .
IRood.U M R 3 . / .
iRoss Deep. 4 3/4
! Simm & Jack 2 1/32
ITrans. C.Ld 2 1/2
Tr.Delagoa. 1 3/8
Transv.G.M 2 7/8
Treasury. . 11/3
Van Dyk... . 1 1/4
Van R yn... 4 5/8
Village M-R. 4 1/16
WestR. Cons ISsh 3p
WItwatDeep 5 1/2
Wolbuter. . 4 3/8

V

1 1/2 
2 15/33
1 7/6
2 Il-,i6 

13 11.32
2 5,32 
1.27/3S
3 5/18 
2 ./..
8 5/8 
5 ./.
3 ./.
4 3 /4
2 1/32 
2 1/2 
1 3/8
3 ./. 

11/3
1 1/4
4 21/32
4 i/ ltf 
18sh 3
5 172 
4 3/8

Procliaine réponse des primes: 24 ayril.—Beports: 28 avril.
Londres, 23 avril,,5 h. 10 soir.

L a  r é p o n s e  d e s  p r im e s  d e  f in  d e  m o is , q u i  a u r a  
l i e u  d e m a in ,  n ’a  p a s ’ e x e rc é  u n e  g r a n d e  in f lu e n c e  
s û r  la  c o te .  O n  d e m e u r e  c a lr i ie ,  e n  e f fe t ,  m a is  t r è s  
b ie n  t e n u  d a n s  l ’e n s e m b le .

L a  P r e m ie r  D ia m o n d  e s t  à  8  3 /8 , s a n s  c h a n g e '»  
g e m e n t .

D J=1RNIERS C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 
— sur Londres-

B a r c e lo n e .  . .
G ên es... .........
V a lp a r a is o ........
K io - d e - J a h e i r o . . .  •

M é t a u x  s u r  L o n d r e s
Cuivra, comptant...... 57 '7,/6

— à trois mois... 58 2/6 
P lo m b  a n g la i s ............  12 6/ .

Hier 
ü  75 

■ 1®  60
10 -hi32< 

15 7/32

Aujourd. 
U 80 100 02 

10 il/16 
• • . /• .

c o n tre .-:.-;;."
~  57 12/8

e s p a g n o l  13 g/3

R É l

1

Che

L|
'« 4

m\

P ro t
C

A C
I

Le l
l
1

A l ’ I 
1 

]
M. I
Aut(
Le (
Un
Les
L'ai
Les

I

Gaz 
Av a

f

Au

p a
cO
d e
le .
V f
v e
Ih
q i
n i
d i
se
r c
UJ
m
et
C(
t ( j
te

«
. &  

11 
k
SI
O
d
d
n
0
c
q
1
r
1
i
f
c
(
1
c
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